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I N T H ODUCTION. 


j^Lvânt de reprendre, puisque l’interér devient 
tous les jours plus piquant, & mon dégoût n’y 
sauroit plus tenir, il n’est point raisonnable que 
je passe cavalièrement sur l’attente de l’oiseuse cu- 
riosité, qui me charge d’une responsabilité , que 
je desavoue, sans mettre tous les raisonneurs 1 
leur aise sur la recherche de l’obj’et principal d’un 
ouvrage fait pour les Rois , & identiquement 
pôur les peuples. J» sais avoir protesté dès le 
commencement , 8c je le proteste encore , que je 
ne me suis jamais proposé de suivre la marche mi- 
nutieuse de la feuille journalière des operations de 
l’Assemblée Nationnale, ne voulant point me don- 
ner pour l’historvîn de la , Révolution de la Fran- 
ce, d’autant plus que que j’aurois mauvaise grâce 
de consentir à passer pour tel, tandis que des écrits 
sur écrits se répétant sans cesse présentent cette 
histoire dans tous ses points de vue , 8c la présen- 
tent sî bien , que sur la précision des laits , que je 
n’ai pas si scrupuleusement recherché, car voulant 
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tout anallser j’aurois ennuyé le public par des vo- 
lu méi 3e Poüglotte , je passe condamnation 

Comptant m’arrêter au premier livre , je l’a- 
vois annoncé à un Ministre de ma connoissance , 
comme un fragment point destiné à voir le jour. 
•Quand je l’ai regardé d’un œil pas bien sûr en 
<ourir les risques , je l’ai prôné comme les arrier- 
cahiers d’un Joufnal philosopbico- politique , & 
c’est dans ce sens qu’en le continuant je le prône 
encore , ne lui ayant point donné au bazard le ti- 
tre d’ Essai , dont la nature est dctre court & ra- 
pide. Un Journal de cette espece n’a pas besoin 
du menu detail: j’ai saisi les grands momens; j’ai 
sauté les moins forts, & pour mon objet principal, 
celui de moraliser , point de raconrer , je suis en 
réglé.. En vain voudroit-on assujettir mes anali- 
ses aux mots; elles portent sur l’esprit des oracles 
de l’Assemblée, point sur la lettre, puisque je les 
ai seulement rendus par extraie. c T . uv ; 

- Encore, faut il m’expliquer! je déclaré que la 
Révolution Françoise n’a point cté le sujet princi- 
pal du présent ouvrage; elle n’en: a etc que l’oc- 
casion (*), & m’a- servi de prétexte bêlas / tropspe- 


(*) J’ai lu à cette meme occasion l’excellent ouvrage du célé- 
bré Ministre de S, M. Prussienne, le Comte dUeuberg sur les 
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deux pour illustrer l'epigraphe de mon Livre , & 
pour déployer un sîsterne de morale politique à 
tous les hommes associés > en leur mettant sous les 
yeux le tableau épouvantable des maux , que la 
France endure du sisteme opposé . 



Révolutions, qu’it-termine par la Révolution Françoise, & je lui 
en fais compliment mais bien sincère, d’autant plus que je k 
ttçuve entré dans mes principes sans m’avoir lu , ai ce n’est plu. 
tôt moi qui suis entré dans les siens sans le connoitre, ce qui te. 
vient au même quant au fond de la chose , mais point quant à 
ma gloire , qui reçoit beaucoup de relief de ce que jai eu le bon 
esprit de matchet sut ses traces. 
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CHAPITRE I. 

• r 

Démagogie. Clubs. Detresse publique. Reforme du 
Code penal. Il en étoit terns. Different Decrets. 
Leur analise . Fausse politique. Theoremes inné, 
gables. Anarchie déployée. Sijteme de Fcnelun, 
Le peuple éclairé. Invité à un Tlebiscite . 

i. TTandis que dans l’auguste Assemblée tout est 
dispute, jusqu’aux droits de l’homme, & du ci- 
toyen , par où on avoir voulu commencer avec 
tant de chaleur le grand-œuvre de la régénération 
de la France, justement pour cette qualification 
heterogene, autant difficile à accomplir , que la 
transmutation des métaux, la Démagogie dresse 
des plans de législation aux bierreries, aux taba- 
gies, & autres lieux borgnes, car le caffé de Foi 
a donné à Paris le goût des Clubs pour copier Lon- 
dres; mais l’original est manqué; j’en ai connu sur 
les lieux la monture; il y en a de fort respecta- 
bles, 6c le plus commun n'en donne guere d’idée 
sinistre; mais ce ne sont point des municipalités; 
(i toute singulière qu’est la Nation , on n*a jamais 
député du Club au Sénat. Or c’est dans ces lieux 
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que le soldat des armées faussant son serment au 
Roi est redevenu peuple dans sa nouvelle qualité 
de Garde Nationnalç > point content des maux , 
qu’il n’a point réprimé* , laisse encore en proye à 
d’autres massacres, à d’autres incendies, à d’autres 
pillages la Patrie, la Nation , & le San&uaire. 
L’Eglise , qu’on avoit tant bien que mal reverée 
dans la révolté, commence à voir ses biens notam- 
ment en Alsace, saccagés, dévastas, abîmés par 
Jes bannis, & les mutins. Les Seigneurs gue- 
tés comme Aristocrates , peu sûrs dans les villes , 
d’ailleurs ruinés par le fait de l’Anarchie, ne pou- 
vant pius tenir leur rang , & garder le meme train , 
congédient leur monde, & se retirent à la cam- 
pagne emportant sur leurs terres la crainte toujours, 
existante , de les voir envahir par les larrons $, les 
artisans demeurant sans ouvrage » & les valets sans 
condition $ç débandent , & se joignent aux mecomçns, 
aux rôdeurs i les marchands sans débit languis- 
sent dans leurs comptoirs 5 l’emigratlon des bons de- 
peuple le royaume , le séjour des mechans le dé- 
solé , la Capitale fteis est quai vidas domina gen- 
tiiim , la Maison du Roi est réduite à voir 'Prin- 
cipes ejus in gmibus i le Sénat de la Natipn s’é- 
tourdit sur la nouvelle Uabilone s ne voyant pres- 
que plus de jour aux operations utiles, il se pro- 
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niene dans des espaces academiques, les mesure très 
exadement , les parcourt fort lentement » va & re- 
vient sur ses pas, trop heureux si parmi tant de 
providences manquées il peut soutenir à l’epreuve 
de la disputation, qui le partage sans cesse, celle 
de la reforme de son code penal , qui deshonoroit 
la France» la raison, & l’humanité, & qui entre- 
tenoit la cruauté dans les cœurs des François , donc 
les dernieres atrocités ont tracé la nécessité d’une 
corredion salutaire. 

2. La déclaration des droits de l’homme & du 
citoyen est une spéculation du genie, qui a pré- 
tendu voir à travers le contrat social , & qui a 
perdu de vue la connexion des anneaux» qui for- 
ment la chaîne de l’association. Cette chaîne ne 
lie pas seulement le chef de la nation avec la na- 
tion, mais les membres de la nation entreux mê- 
mes j car les citoyens en s’associant, outre la ga- 
rantie publique , celle de l’Etat & du Souverain , 
en ont contradé mutuellement une particulière , 
par la quelle chacun en raison de ses facultés phi- 
siqueS & morales, réglées par la loi de l’harmonie 
& de l’ordre, element constitutif de toute associa- 
tion , que l’Article V. de la Déclaration a sauté 
trop cavalièrement, demeure garante de l’oppres.' 
sion envers son semblable. Hommes François 
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cessez de vous entre dépouiller, & de vous entrai 
gorger , & suppléez par ce premier devoir d'hu- 
manité la déclaration trop ingénieuse» mais point 
suffisante, de vos droits. 

3. La déclaration des droits du Monarque est 
un égarement de l’esprit. Vlaton L. 2. de leg. 
calque l'autorité d’uu Roi sur l’original de celle 
d’un Pere , & le Grand Bossuet dans sa Politique 
tirée de l’Ecriture Sainte L. 2. part. 1. établit que 
le pouvoir primitif des Peres dans leurs familles est 
trop notoire, pour qu’il soit besoin de le retracer. 
Or qu’est-il devenu le Monarque François > du Roi, 
de Pere» qu’il étoit, dans son Royaume! on a beau 
vouloir qu’il le soit encore : Cluf de la Nation on 
ne lui laisse presque plus rien en sous-ordre : Pe- 
re du peuple on lui ôte l’exercice du pouvoir pa- 
ternel. Sa grande famille n’est-elle pas son peu- 
ple 1* il lui doit donc du pain 8 c une éducation. 
Pour lui fournir l’un £c l’autre il assemble le Sé- 
nat de la Nation autour de son trône» on en écar- 
te tous les moyens ; & tandis que ses enfàns en 
tumulte lui font sentir leur besoin de pain par des 
clameurs, 8 c leur besoin d’éducation par des de- 
sordres, ®n s’amuse à tracer une ligne de démar- 
cation aux confins des droits respeâift des enfans 
& du pere avec cette rubrique, hors de nature. 
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de restraindre & presque anéantir les droits du 
pere , & d’ampiier Jes droits des enfàns au de-là 
des bornes» en sorte que les deux êtres demeurent 
dénaturés, & flottent dans l’abîme de l’anarchie. 

4. C’est un déliré, que l’on vient de porterait 
comble. L’Assemblce Nationnale, Mr de Mira- 
beau tenant ferme , a finalement décrété en sub- 
stance , que le droit de guerre & de paix appartient 
4 U T^agion sur remontrance du Roi , qui demeure 
chargé d’en approfondir la nécessité moyennant le rap- 
port de ses Ugens , "Négociateurs , Emissaires , sous 
responsabilité à ses ministres d'être poursuivis comme 
criminels de lexe - nation , ( autant valoit-il dire, 
comme des Favras ) dans le cas que rassemblée ne 
se trouve pas de leur avis C aussi ne s’y trouvera. t-elle 
que bien rarement qu jamais) abjurant les Etats, 
toute ambition de conquête: en quel cas on sera obli- 
gé de confremandcr la troupe 4 la solde , & la con- 
gédier sans aucun délai sous la même responsabilité 
des ministres : & en cas de guerre le Corps legislatif 
se reserve le droit de requérir le Roi, pottrqu il ait 
à négocier la paix , dont pourtant le traité , comme 
tout-autre d'alliance , de commerce, & pue ils demeu- 
reront sans effet , tant que ce Corps ne les aura ra- 
tifiés . 

5. Messieurs les Démagogues , point contens 
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d'avoir mis bien bas votre Roi , vous voulez , potfr 
l’isoler tout-à-fait , mettre bien-bas ses ministres. 
On diroit que quelqu’un d’entre vous n’a jamais 
visé, à l’être» ou que piqué d’avoir manque son pro- 
jet il s’en console par la plus reprouvée des ven- 
geances, même aux dépens du Monarque. En effet 
ious avez raison de tout ose» car tant qu’il y au- 
ra des têtes proscrites ( & quelles têtes, grand 
Dieu, & combien! ) dans le Sénat Auguste, dont 
vous êtes des membres, si vos motions ne passent 
pas» & que si-tôt passées, un peuple par sa natu- 
re tout-à fait ignorant de ce qu’il peut importer , 
ou ne point importer à l’Etat, que le droit de 
faire la paix & la guerre appartienne au Roi ou 
à la Nation , se manifeste en tirant de sous-cape 
les poignards, qu’on avoir dévoués à la proscription, 
& criant à tout rompre vive le Roi pour la frime, 
mais , vive la Ration , & ses Représentons , tout 
de bon , vous auriez tort de ne point aller votre 
train» vos supports Se le peuple leur dupe vous 
en repondent : tant que de la nécessité d’une guer- 
re approfondie & remontrée in munere par le Roi, 
& de tout delai à congédier la troupe, comande 
impérieusement par cette nécessité même , ses mi- 
nistres vous seront responsables sous peine de cri- 
me de leze-nation, ni le Roi voudra se conapro- 
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mettre, ni les ministres s’exposer, ni par consé- 
quent vous, & vos supports, & l’Assemblée > & le 
peuple, & l’État serez défendus de vos aggres- 
seurs, & l’État périra faute d’energie executive, 
dont le pouvoir noyé dans une mer d’entraves , 
d’oppositions, de réquisitions, de ratifications, 8c 
tan: d'autres, est devenu désormais un être dérai- 
son : & tant que vous afficherez votre abjuration 
de conquête , vous serez à Ja merci du genîe con- 
quérant. De ne point conquérir par sisteme, 
c’est préparer le sisteme d’être conquis; & de l’an- 
noncer aux nations , c’est vouloir l’être ; car cette 
renonciation antipolitique à la garde de l’equilîb: e 
devenu necessaire au balancement du droit du plus 
fort doit de toute nécessité enhardir le moins fort, 
qui ne manquera pas d’être entreprenant à s’a- 
grandir : devenu prépondérant sans contrainte il ira 
vous envahir sans hésitation. 

6. Ts^on est potestas nisi a Deo , messieurs les 
Démagogues, voulez-vous bien l’entendre^ Il n’ap- 
partient qu’aux Souverains constitués dans l’État , 
à l’instar de Dieu dans la nature , suprêmes régis- 
seurs , 8c arbitres par une nécessité d’ordre inhé- 
rente au Gouvernement & à leur être, d’en con- 
noitre tous les ressorts les plus cachés pour les mon- 
ter 8c les démonter librement , à fin de gouverner 
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Il mafhine, comme Dieu régit l'Univers. Sup- 
posez par maniéré de blasphémé, que la foule des 
êtres subordonnes à Dieu, s’arroge de copartager 
au régime, point faite pour se connaître en res- 
sors, dont la monture est reservêe au : suprême 
modérateur, elle mettra la main à l’œuvre à tout 
hazard , risquera ce les détraquer , suivra la fou- 
gue de i’entousiasme , & vous aurez dans la natu- 
re l’anarchie erigée en sistemei par conséquent 
point de nature, point de Dieu s une fois défiguré, 
il seroit impie d’en supposer l’existence-. Il en 
est de même des Etats d’ici bas : que la cohue des 
êtres subordonnés à un Chef légitimé , point faite 
pour les connoissances réservées au cabinet supe- 
lieur, s’arroge de se mêler d’objets , aux quels el- 
le ne connoit rien, & d’eropieter sur ses droits, 
l’administration publique dégénéré en Anarchie : 
dès-lors point de Souverain, peint d'Etat, il seroit 
paradoxe d’en concevoir la simultanéité seulement 
en immagination. Ce n’est pas que l’Assemblée 
Nationnale portant l’empreinte des Etats-Generaux, 
ne présente une utilité reconnue d’après l’histoire 
pour reformer les abus de l’Administration de con- 
cert avec le Monarques & certainement , la régéné- 
ration de la France peut fort-bien dépendre de son 
aélivité , & de ses lumières , pourvu qu’elle sache 
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s’adjuger une juste compétence sans la franchir ; 
mais tant quelle se laissera aller au gré de ses fa- 
natiques , elle manquera le succès, que le Royau- 
me attend de sa probité , & de son zele , car ils 
ont tant détourné la roue des operations , qu’ 
elle tourne désormais en sens contraire. 

7. Malheureux citoyens de la classe moins pri- 
vilégiée de la nation , serez-vous encore dupes du 
faux brillant de vos emportés boute-feu ? qu’en es- 
perez-vous, imbecilles que vous êtes? ne voyez- 
vous pas qu’ils vous mènent par le nez pour vous 
tirer par les oreilles? ne comprenez -vous pas# qu' 
en vous laissant ravir un Roi » le seul Pere , qui 
vous reste , par leurs mains sacrilèges , vous allez 
vous donner un millier de despotes? est-ce bien 
là l’amelioration de votre sort? Ah déchirez le ban- 
deau , dont on vous couvre les yeux , & prenez 
bien garde.* mille têtes zelantes, si vous le voulez» 
mais ambitieuses & contradiftoires ( j’en excepte 
ces individus respectables, qui ont des droits trop 
justes à ma vénération ) ne sont points faites pour 
suppléer un Roi. Abandonnez à leurs fantaisies 
le pouvoir délibératif, Je prohibitif, l’executif , 
qui sont à vous , & qu’on veut vous arracher , en 
les ûtant à votre depositaire, le Monarque, en 
même tems, qu’on vous engourdit la faculté de 
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vous en appercevoir, imbecilles que vous êtes, je 
Je répété encore, & vous verrez comme bien-tôt 
ils deviendront des tyrans , & passeront sur Je corps 
aux droits des enfans, après les avoir dénaturés; 
& aliénés de leur Pere. 

8. Mais ne perdez-pas courage > Famille Augu- 
re, îtoy-&. Peuple : le prototype de la légiste* 
tion vous appartient : il est François } c’est l’insi- 
gne Archevêque dé Cambray; c’est l’immortel Fe- 
nelon : que l’Assemblée Natiohnale se le proposa 
pour guide t puisqu’ elle veut créer une nouvelle 
Constitution à 1a France j car c’est lui , qui a tra- 
cé le modèle du Gouvernement aux Nations. Une 
bonhe Constitution patriotique,, qui assure l’erdre 
tfe 1a succession > Sc autant que possible la félicité' 
dé l’Empire > & dont l’esprit soit celui d’une Al- 
liance sacrée, pure» loyale entre Souverain 3c Na- 
ti«n » Nation & Souverain : un bon Code civil ; 
qui assure aux citoyens leurs propriétés morales & 
phisiques , l’honneur , la vie , la fortune , & les 
droits de famille : un bon code criminel , qui as- 
suré aux poursuivis 1a defense & l’absolution, s’ils 
sont innocens , Sc la mesure de proportion danç 
la peine » s’ils sont coupables , en abrogeant la con- 
fiscation 3c l’infâmie sur la postérité: un bon Co- 
de Fiscal, qui assure aux contribuables une repar- 
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tirion juste d'impôt quelconque > soupprime Jes per- 
nicieux à la circulation» & les iniques à l’industrie , 
écarte la fraude tant des receveurs que des compta- 
bles; réglé l'economie privée par des lois somptuai- 
res bien calculées , & la publique par la situpltfica-i 
tion de lordre administratif dans la finance , & par 
ie retranchement des abus, qui i’absorbent , notant- 
ment à la Cour: un bon code d’éducation,' qui 
ordonne une police éclairée sur le culte, sur l’état 
des personnes , sur les rangs ,. car l’egaiiîé est ui> 
être de raison, sur les meurs*, sur la discipline; sur 
les corporations» sur les sociétés, sur les commu- 
nautés , sur lâ dodtilne, sur la gimnastique, sur 
les spedades , enfin^ur tout vç qui peut intéres- 
ser l’ordre publierait Tribunal de Censeurs re- 
vêtus de toute {'autorité des Roumains pour punir 
son interversion, & surveiller les moeurs. Magi- 
strature que Val. Max. L. z. C. 9. suivi par Bodin 
de U République a déclaré le plus utile qu’un Gou- 
vernement puisse adopter mn bon supp/ement 
au Code, general pour prononcer sur ces objets, 
que la nature pas encore si corrompue n’avoir point 
présenté aux Législateurs dans l’enfance de la loi: 
une bonne fromentaire , qui réglé généralement 
tout ce qui appartient à l’annone, dont la balancé 
gît dans la police des grains, car c’est d’ordiniire> 1 

cette 
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cette denrée de première nécessité, dont la recolU 
te , l’importation , l'exportation , & la marche ab- 
solument libre dans l’interieur de l’Etat influe su- 
périeurement sur le taux des subsistances de toute 
espece : une bonne ligne de démarcation entre 
le Sacerdoce & l’Empire , la quelle une-fois posée 
doit assurer sans relâche & sans retour qu<t. sunt 
Cxsaris Cœsm , & quœ sunt Dei Deo : & pour 
fin-finale un point de réunion , le premier & le 
dernier du cercle, qu’auront décrit tous ces Status, 
& qu’il doit serrer j c’est un seul Idomenée Mo- 
narque & Pere, tel que l’immortel Précepteur du 
Telemaque François assigna au nouveau Royaume, 
dont il lui traça le Gouvernement à Salente. 

9. C’est là votre prototype, Nation Françoise; 
l’Assemblée Auguste , qui vous représente dans tou? 
les Ordres, ne sauroit mieux choisir son modèle * 
& pour vous représenter en Chef vous ne sauriez 
y avoir un Député plus utile, plus solide, &plu^ 
sûr, que son livre. Qu’on commence à bien as^ 
seoir d’après le prototype le Souverain sur son 
trône, pour que le peuple sache à qui recourir^ 
que d’après ce prototype meme , on adopte un bon 
plan de législation , pour que le peuple sache à. 
quoi s’attendre de son souverain; & que ces deux, 
êtres constitutifs de l’association politique allies en-. 
Tome I. B 
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semble par iâ loi trouvent dans ta réciprocité in_' 
herente à l’Allîance chacun la sûreté respective de 
ses droits. Sans cette réciprocité consacrée par la 
nature du traité point de régénération pour la 
France , point de félicité publique pour l’Uni- 
vers. 

10. Peuple François, ce grand ouvrage t'appar- 
tient, sache t’en faire honneur, rentre dans l’or- 
dre, & tu l’auras accompli; car indépendamment 
de l’ordre general , au quel ton exemple ramène- 
ra les Nations, comme ton exemple meme les a 
débandées, le sort particulier du Royaume est at- 
taché à ton assiette; tumultueuse ou paisible» pour 
l’Assemblée Nationnale elle est la tramontane des 
navigateurs ; ce vaisseau , qui flotte à la merci de 
ton courant , la suivra , si tu ne l’entraînes : Si sa- 
che que ton sort individuel y est attaché tout de 
même , ton bonheur en dépend ; car le crédit na- 
tionnal » source unique à pouvoir y puiser aujourd’ 
hui ta subsistance , ne renaîtra jamais , tant que tu 
seras reveche, mutin, fougueux, inquiet, acariâ- 
tre; par conséquent tu demeureras condamné à une 
misere eternelle. Sois calme, sois jovial, soi* 
serein; n’effarouche point, n’epouvante point , ras- 
sure les cooperateurs de ton bien; ordonne, mais 
sans esclandre, qu’ avec toi-mêne tout rentre dans 
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l'ordre tint recherché, à commencer pir le Chef 
de la Nation , que tu en as arraché de force > re- 
mets-le à sa place > qu’il soit libre de sa personne, 
& de ses adions» la loi, tu le sais, est déjà son 
guide» & tout te répond de ta félicité. 

il. Pars de ce point, prens cœur, va au Lou- 
vre , vas y en foule , car c’est encore un Plébisci- 
té , que tu dois prononcer : mais auparavant jette 
dans la riviere tout instrument d’offense, & que 
des faisseaux de branches d’olivier arment tes 
mains. Quiconque tu rencontreras, observes-Ie, 
qu'il ne soit quelqu’un de la ligue de ces faux zé- 
lés démagogues, qui te font traîner leur char , pour 
que tu les meries là ou gît la borne de ton empire 
cachée s«us la pierre sépulcrale de la Royauté, qui 
fait l’escabeau du leur. Sûr de ton homme, qui- 
conque il puisse être, une-fois reconnu pourhom- 
liie de bien , c’est l’homme de la Nation .* mets 
dans sa main un rameau de l'arbre de paix, & 
embrasse-le » qu’il soit ton frere , & pour un tel 
a&e que tout soit peuple» que la vaste enceinte du 
Palais de tes Rois retentisse de ton oracle maje- 
stueux; que ta voix imperànte saisisse d’une hor- 
reur sacrée tous les esprits , & tous les cœurs , & 
que ton Plébiscité soit consigné dans un solennel 
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cris de joye VIVE LOUIS XVL ROI MONAR-. 
QUE. 

12. Après cet Aéte auguste ne crains plus rien j 
sa bonne volonté t’est assurée de longue main ; sa 
bonté d’ame, sa conduite, ses mœurs toujours t’en 
repondent: les moyens d’operer ce bien , qu’il veut, 
présentement ne décrivent , que des lignes diver- 
gentes ; mais au son de ce rappel imposant ils se 
réuniront tous au centre , qui est le point unie sis 
au milieu de sa sphere; point d’attraétion , oû la 
force centrale attire tout ce , qui en ressort : & c’est 
ce point d'unicité sis sur le trône, d’où part, & 
où aboutit chaque branche de l’administration , 
comme de la félicité publique, où un Despote con- 
stitutionnel de la force executive, gardien éclairé de 
la loi régit l’Etat, comme Louis XVI. en Souve- 
rain, en Ami, & en Pere. 
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CHAPI-ffc.fi IL 

despotisme . Son idée juste . Mvis nu TeUpk sur son 
faux alarme . On répond du meilleur des Rois . 
Ma profession de foi en politique * 

t. Pour ce qui en est du Despotisme & da De-^ 
spote , 'tqemini parento , ordonna la loi aux Con- 
suls dans les XII. Tables, quand Rome abolit la 
Royauté , & se forma en République il y a vingt- 
trois siècles. Responsables donc aux seuls Dieux 
de l’exercice de leur pouvoir les Consuls furent 
(des Despotes, même le furent dans un Gouverne- 
ment Républicain, où le peuple tenoit son rang, 
& ne le furent qu’en vertu de la loi : & il fàlloit 
bien qu’ils le fussent , car l’État substituant au Roi 
ce Magistrat annuel , à qui tous les autres , au 
Tribun près > prétoient l’obébsance, avoit besoin 
d’un depositaire de la force executive pour le ré- 
gir. Prétendant secouer le joug Rome au lieu 
d’un maître s’en donna deux, qui sans le titre de 
Roi» ow le nom ne fait rien à la chose, en fai- 
soîent les fondions , & presidoient un Sénat Souve- 
rain t dont au fonds, notamment en tems de guer- 
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fe, Ils étoient les arbitres, déployant Ja Royauté 
d’une maniéré meme imposante, car elle n’avolt 
jamais vu marcher des fàisseaux & des li&eurs , 
comme devant eux. Il y a plus i presque aussi- 
tôt, & quand les besoins pressans J’exigerent dans 
Ja suite , l’£tat crut devoir confier son salut à un 
Dictateur, dans le quel opuserat à la chose publi- 
que non forti solum viro , sed etiam libero , exsolu- 
toque legum vinculis au témoignage de Tite Live 
t. q. ce qui est bien autre chose que de nerecon- 
noitre aucun pouvoir au dessus du sien pour lui 
obéir : le Dictateur n’étoit pas même obligé d’o- 
béir à la loi . C'est bien là du despotisme , ce 
me semble, avec une qualification inherente à son 
être, qui le caraéterise legal à dater du premier 
cinq siècles avant notr’Ere. C’est là cependant,' 
peuple François le mot de guerre de tes tyrans. 
Pour le bien comprendre il faut en éclaircir Ja théo- 
rie , & pour concevoir une idée juste de la chose , 
qu’il désigné, il faut expliquer le terme par sa vé- 
ritable acception : c’est sur quoi j’ai promis de re- 
venir . Citoyens des nations voulez-vous , ou ne 
voulez-vous pas , que leur Chef les governe & les 
defènde? Si vous le voulez, il faut que vous met- 
tiez la force publique , résultat naturel du concours 
partiaire de la force individuelle d’un chacun , en- 
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tre ses mains , & lui en laissiez la libre disposition 
pour l’objet, au quel elle est destinée, comme 
vous aviez fait aux termes de votre contrat social.* 
dès qu'il en dispose , c’est le despote , & ne l’est 
qu’en vertu de la Constitution. Si vous ne le 
voulez-pas, ôtez lui cette libre disposition, com- 
me on vient de faire en France: dès lors il n’est 
plus ni le despote, ni le souverain, qui sont ab- 
solument sinonymes; sa responsabilité envers vous 
est dissoutes 11 ne se doit plus à l’État s ce n’eso 
non seulement plus ce Dléhreur despote exempt 
& libre de la loi , tel que le consacra dans sa lé- 
gislation Rome republique, tant il y a loin du de- 
spotisme à l’anatheme; mais ce n’est même plusce 
gardien de la loi de tantôt , dont il n’etoit pas ni 
libre ni exempt, bien au contraire» puisque vou? 
l’y aviez sagement assujetti , comme son exécuteur 
c’est un fantôme. 

z. Despotisme, & despote n’est donc qu’un mot, 
au quel une convention mal-entendue a attaché une 
signification odieuse, comme on a fait à celui de 
tyran dans son acception primitive tout à-fait in r 
nocent. Tyran chez les anciens ne denotoit,qu’ 
un être quelconque préposé à un autre, sur qu’il 
auroit eu un pouvoir , un ascendant , une influen^ 
ce: ce pouvoir être même un Signe Cekste, une 
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Constellation , comme Horace la désigné dans ce 
vers de son Ode. 17. I. x, 

Tyramus Ilesperiæ Capricomus uncU : 

Les Grecs n’entendoïent par ce mot que Monar.» 
<jue > Despote , Chef de Nation , Conduéteur de 
Peuple, .& Roi. Miltiadc General des Athé- 
niens, reconnu pour un héros de son vivant, & 
pour un homme de bien après sa mort , ayant fon- 
dé dans la Chersonese de la Trhace une colonie en 
conquérant» en obtint le domaine par la volonté 
des siens» & en fut nommé le tyran, qualification 
éclaircie par Cornélius TS[epos dans sa vie Ci 8. où 
il met en avant , que ornnes indistinctement , ju- 
stes ou injustes , bons ou mauvais , & babentur er 
dicuntur Tyranni , qui potestate sunt perpétua in ea 
civitate , quœ libertate usa est b & Virgile prêtant 
au Roi du Latium une persuasion intime de la 
bonne intention du pieux Ené Conduéteur desTro- 
yens , qui venoit de mouiller à ses bords , & de 
lui dépêcher Illioné pour s’annoncer , le fait invi- 
ter par cet Ambassadeur à descendre , & lui fait 
dire . Eneid. L. 7. v. 166. 

Tars mibi pacis erit dextram tetigisse tyranni. 

3. Or comme on abuse de tout, notamment do 
pouvoir, Cicéron nous a appris, que progressa 
temporis crescente malitia , cum superbi reges regna- 
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rù cxpissent , <*d illos tantum hoc nomen (Tyranni) 
rcliÜum est y qui per insolent iarn vinbus imperii abu- 
tcbantur , nec jure & aquis legibus , sed vi , & qua- 
dm animi libidine dominabantur . De^îmicit. Ç. ij. 
& parmi les anciens .iriif. dans sa polit. L. 3. C. 7. 
comme parmi les modernes Tujfend. de I. 7 ^. & 
Ç. L > 7. C. 5. 11. ne regardent la Tyrannie, 

l’Oligarchie, & l’Anarchie, sans pas-seulement mo- 
tiver le Despotisme , que comme les abus des trois 
formes de Gouvernement reçues, le Monarchique, 
l’Aristocratique , & le Démocratique , différence, 
qui bien approfondie me fait condurre que la T y- 
rannie fléau des mortels, telle quelle est devenue 
dans sa defiguration , que Cicéron a deployce au- 
tant en Orateur, qu’en observateur philosophe 8 c 
politique de la marche du cœur humain, la Ty- 
rannie , dis-je , reconnoît pour mere nouriciere 
l’Oligarchie; mais le monstre affreux, qui l’engen- 
dre, & le porte dans sftn sein, est l’Anarchie. 

4. L’acception odieuse du mot despotisme est 
tcut-egalement un contresens moderne inconnu de 
T lut arque , de Tolybe> de Cicéron y de Tite Live , 
qui tous exaiterent le Gouvernement deLacedemo- 
ne > dont les Princes prenoient le titre de Despo- 
tes, au lieu que les novateurs du siècle, déclarant 
la guerre à la souveraineté légitimé , & n'y trou- 
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vant pas de quoi designer des tyrans , mais vou- 
lant absolument la rendre haïssable aux peuples , 
ont appliqué aux Souverains le surnom de despotes 
en sens odieux pour echauffer le9 sujets, & les 
ameuter , en confondant le despotisme avec la vo- 
ye de fait arbitraire, où gît la tyrannie, telle qu’ 
on l’a envisagée avant Cicéron , & dont ils n’osent 
pas articuler le terme , parce qu’il n’y trouvent 
d’appropriation. La preuve démontrée de ma 
these est journellement en Europe dans la bouche 
de tout le monde; on veut dire tyran & on dit 
despote : il n’en est pas de même en Asie & autre 
part. A partir de ce principe posé par Eurip. in 
Hel. que dans le Gouvernement des Bar- 
bares tous les -hommes sont esclaves à l’exception 
d’un seul , tjh Sultan de son Chef, & sans annon- 
cer aucun besoin , mais sûr de son fait par l’assu- 
rance de la Constitution , & par conséquent en 
toute sûreté de conscience , jette un impôt arbi- 
traire sur tel objet, que bon lui semble, il fait 
enlever les coffres d’un sien sujet , quiconque il 
puisse être, & lui prend son bien & son état en 
même tems > qui plus est , il envoyé lui demander 
sa tcte sans autre motif, que celui de son bon- 
plaisir ; & le proscrit se prosterne , baise le Fir- 
man sacré de son maître , & présente son col au 
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ghive, ou y passe le cordon fatal de sa main» 
5. C’est bien autre chose , que de la part d’un 
chacun de nos Souverains lever une contribution 
extraordinaire de l’avis de son Conseil pour un be- 
soin reconnu de l’Ltat; faire enregistrer par son 
Parlement une San&ion Royale dans un lit de Ju- 
stice à portes ouvertes sous les yeux de la Nation* 
& faire enfermer un criminel d’État ex informata 
tonscientia sans toucher à son bien. Cependant 
donne-t-on aux Sultans de l’Asie d’antre nom que 
celui de despote.'* les appelle-t-on jamais avec ce- 
lui de tyran * Leur maniéré de regner ne seroit- 
elle pas abuser viribus imperii ptr insolcnùam ? ne 
seroir-ce pas dominer nec jure nec acquis Ugibiis > 
sed vi , & quadam anitni libidine ? Non , car si 
eetoit, on ne sauroît les nommer autrement; mais 
on ne les appelle que despotes, parceque leur con- 
stitution ( barbare, si l'on veut, mais pas moins 
constitution ) d’autant plus reverce, nommément 
sur le Bosfore» que son execution gît dans l’oracle 
irrésistible d’un Roi Theocrate suprême Calyfe 
d’une religion, où le droit du Sacerdoce identifie 
avec le droit de l’Empire font un seul droit Sou- 
verain , celui du glaive , une seule Jurisprudence , 
un seul Livre, qui sous la dénomination du Co- 
r.in , est le livre de la loi , leur Constitution , dis- 
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je, les aurorise à disposer, rien qu’eri mystère? J 
réservé à leur conscience, de la fortune & de Ist 
vie de leurs sujets sans d’autre forme, que celle de 
la prononciation absolue de leur volonté , cense'e 
être la volonté de Dieu » comme les Constitutions 
Européennes autorisent nos Souverains à disposer 
des propriétés particulières , & des forces publi- 
ques dans les réglés prescrites» & aux termes de 
la loi» dont il resuite cette différence» que ce qui 
ne fait pas le tyran chez eux, le feroit chez nous, 
& leur forme arbitraire de governer consacrée chez 
eux par la Constitution, & voilée du mystère de 
la religion par leur Hiérophante Roi, mettroit nos 
Souverains, chez qui elle seroit tyrannique, dans 
Je cas de faire rentrer la nation dans ses droits# 
qui sans sa dissolution la plus mosrrueuse ne sau- 
roient pourtant jamais être que les droits politi- 
ques, point les droits des hommes. 

6. Peuple François prens dons garde» en pré- 
tendant t’eclairer l’on t’abuse avec un seul qui-pro- 
quo‘ qu’on a revetu d’une importance, & on a mis 
en vogue» & sache que dans le fonds te n’est paî 
le despotisme , que l’on dispute à ton Monarque , 
mais c’en est l’exercice personnel , pareequ’on veut 
l’exercer à sa place; même on veut démocratiser 
le Gouvernement pour dilater le despotisme & 
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multiplier le despote , en quoi gît la tyrannie par 
excellence: car indépendamment de l'insolence , de 
l'iniquité , de la violence » de la convoitise de domi- 
ner , qui selon l’Orateur philosophe sont les cara- 
deres du tyran, qu’est-ce que tyran tel, que tous 
les peuples sont convenus de l’envisager ? c’est 
l’homme point étranger à la nation , car il seroit 
lin conquérant , & son droit seroit bon & valable 
autant que peut l’être le droit des armes, ftiais 
c’en est un de la nation ( tel fut Cromvel ) ou- 
blen plusieurs faisant corps , qui saisit l’autorité 
Souveraine sur le Chef légitimé; qui envahit ses 
prérogatives ; qui lui arrache le dépôt de la force 
publique > & s’en arroge la disposition absolue; qui 
exerce la royauté , bongré malgré lui , par voye 
de fait) qui d’une maniéré ou d’autre culbute le 
Roi du trône» & qui de son autorité forgée se dit 
corps souverain. Autant qu’il régit, & qu’il di- 
spose des moyens ordonnés pour régir» sans être 
Roi, il est despote; mais autant qu'il régné en dé- 
pit, en haine, & au préjudice de l’individu ré- 
gnant, le feroît-il sur les traces du Gouvernement 
le plus saint, il est tyran, 

7. Ainsi que l’on pose hardiment pour princi- 
pes : 1. que le despote des modernes n’est que le 
îyran des anciens, c’est-à dire ce Chef de nation," 
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qui exerce le pouvoir suprême à perpétuité' dans 
une cité , qui fut libre : î. que ce pouvoir lui est 
acquis ou par les suffrages des citoyens en s’asso- 
ciant pour leur bien-être , ou par Sa subingression 
légitimé au titre de hoirie, ou de conquête» dans 
les droits d’un sien devancier: 5. qu en fait de do- 
mination , soit Corps ou Individu , qui domine , il 
n’y a que Souverain & Tyran, toüs les deux des- 
potes, le premier avoué, le second reprouvé delà 
Nation: 4. que le derpotismen’estquerattributd’u- 
ne domination quelconque, même 11 y est inhe- 
renti 5. que le Despote Sultan n’est que cela, l’état 
connu de ses sujets n’étant que celui d’esclaves j au 
lieu que le Despote Roi doit être citoyen , l’escla- 
vage en Europe n’étant point un état connu: 6 . que 
le Despotisme, pouvoir connu, pouvoir établi, 
n’est pas absolument au dessus de la loi » même 
chez les Sultans, car leur Divan est présidé d’un 
Mnfty, l’interprete de la loi crée par eux, qui Ie9 
fait pourtant déposer (& en est déposé à son tour 
tant que le Sultan régné , même étranglé comme 
son esclave ) les fait déposer , dis-je , sur l’oracle 
de son interprétation , point parce qu’il sont despo- 
tes , car il est dans leur nature de l’être , mais par- 
ceque les evetremens de leurs régnés respeéiifs ue 
'tepor.dent guère à. Patente des Musulmans» ce qui 
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tient de certaine façon à l’aruspicine jadis consacrée 
dans la législation des Hetrusques, les plus anciens 
peuples de l’histoire. 

8. Quand on crie donc au despotisme, au de- 
spote, prens bien garde, peuple François, parce 
qu’on te trompe , & celui , qui crie , est à coup 
sûr le tyran : impose lui silence > tu en as le ta- 
lent s on l’a bien vu : sache que c’est pour son 
compte j qu’il crie, point pour le tiens il veut te 
maîtriser, 8c il veut y parvenir par ton organes 
il veut te faire rentrer dans tes droits, c’est à di- 
re dans le néant politique, parceque redevenant 
sauvage, & par conséquent fbible, & timide, c’est 
lui, qui veut disposer de tes facultés phisiques & 
morales à la place du despote legal, à qui tu les 
as confiées par la constitution , & vouées par l’al- 
liance. Le depositaire légitimé, qu’on a voulu 
dépouiller du dépôt fiduciaire, qu’il avoit entre ses 
mains, est ce Roi bon, complaisant, docile, qui 
t’a appelle autour de son trône pour que tu l’aides 
à corriger les abul , qui s’étoient glissés dans l’ad- 
ministration , c’est Louis XVI. Trouves-tu rien 
du tyran dans sa maniéré d’être ? je le dénoncé har- 
diment à ton tribunal , comme un despote dans la 
plus odieuse acception , que j’adopte envers lui-mê- 
me , moi simple particulier fier de sa conscience : 
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mare si tu ne trouves en lui que l'assemblage da 
toutes ces vertus , qui font le bon Roi , le bon ci- 
toyen, & l’homme de bien, rends lui son depot, 
qui est le tien, & laisse-Ie en disposer aux termes 
du Pafte , que le premier de tes Rois a stipulé de 
tes Peres : songe que ta conscience te disoit de- 
puis seiz’ans, que tu avois à faire au meilleur des 
Rois. 

9. Et que tes Démagogues n’aillent pas m’accu- 
ser d'heresie en politique sur ma théorie du de- 
spotisme : tel qu’on l’envisage aujourd’hui., & dans 
le sens de Montesquiou , je le deteste : c’est ma 
profession de foi , que je te fais en citoyen ortho- 
dose de l’univers > elle a un sens droit , qui tient 
à celui du mat en question dans ma these purgé 
de tout vice. Ainsi nous étant bien entendus x 
allons désormais, soyons peuple ensemble; jepro. 
noncerai à l’unisson avec toi ton majestueux plé- 
biscité , il est fait pour rétablir sur la surface du 
globe , que tu as bouleversé en remuant , cet inap- 
préciable don du Ciel > l’ordre public : décerné toi 
fierement la vraye gloire d’ici bas d'être le modé- 
rateur des nations; ambitieuses de te copier sois, 
toujours leur prototype; que le monde ébranlé pour 
avoir voulu t’imiter te soit redevable de son raffer- 
missement; que l’Anarchie, ce monstre extermina- 
teur 
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leur sorti des enfers pour pestiferer la terre, soft 
exterminée par ^imposant retour de ra volonté vi- 
ctorieuse; ose la proscrire imperiousement; elle se- 
ra anéantie etv Europe, & par-de-Jà les mers: que 
ce magnanime exploit t’appartienne ; ce sera pour 
toi le plus superbe de tous les triomphes; &jeme 
consolerai d’avoir gémi sur Je sort de la France , 
& sur la contagion do l’Univers à ce prix. 

. ' i,i ** ‘ i ' • i 

CHAPITRE IIL 

• . 't m , m . , 

Avignon massaens . Et autre part . Faux-trait . La 
toile tombe.. Décomposition de la Hiérarchie civi- 
le . Déclaration de mon sisterne sur la J^oblesse-. 
Démocratie & Aristocratie. Tro'jet de la loi a- 
praire. Egalité; paradoxe en cathcgorie de tia- 
tien.. Loi de l'ordre. Developement des grand*, 
principes. Raisonnement an Teicple , 

i* -IVIais tandis que ce fragment subit foramen 
des Censeurs un tant-soit-peu effarouchés de l’ar- 
gument avant d’avoir connu la maniéré saine, mu- 
nie j'ose dire sainte, dont je l'ai traité, lemeute 
va son train; l’incendie se communique au lointain 
du foyer ; & désormais en France tout est ravage. 
Tome II. c 
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t.uit <ÿt combustion, tout est meurtre» 8c le sera, 
tint que le nouveau sisteme, s’il en est un, ne 
fait encore place à l’ancien . Dieu le veut visi- 
blement , peuple François , puisque loin de laisser 
prospérer les efforts de tes Novateurs , il permet , 
qu’ils tournent tous en desastres. À Avignon les 
citoyens partagés en Papistes & en Royalistes se 
massacrent , point pour la cause du Royalisme ; 
car voyant eux aussi à la mode du jour le despo- 
te dans leur Souverain » ils prétendent en secouer 
le joug; mais pour faire partie d’une Nation libre, 
telle que par la révolution la Françoise croit l’ê- 
tre, & pour se donner à l’Assemblée Nationnale , 
la quelle, point faite pour se connoître à certains 
rassors, les refuse. À Toulon on n’est plus Fran- 
çais, on est Cannibale: à Nimcs on s’entregorge 
taut également entre Patriotes, & Royalistes; car 
pour purger l’attentat du vulgaire contre le pou- 
voir competent de la tache de rébellion , ses dé- 
magogues l’ont revêtu du beau nom de patriotisme 
par tout le Royaume. - 

-• Au milieu de toutes ces réprobations du Ciel, 
qui frappent Jes regards des plus forts , il en est 
d’assez foibles, qui se laissent éblouir d’une soi-dii 
sante’Deputation des étraagers, la quelle nantie on 
ne sait pas de quels pouvoirs se présente au Sénat 
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de la France pour le complimenter aü titirH e3 
1 Univers sur la sagesse de ses Oracles; & ce Corps 
Si éclairé ne fait point de difficulté d’admettre cet- 
te Ambassade Cosmopolite j accueillit le compli- 
ment , Si se targue de ce prétendu aveu des Na- 
tions. Constamment sûr de son infàllibilité sous 
une telle garantie des deux Emispberes, dont la 
missiôn sera toujours uh être de raison , & ne se- 
ra que cela , tant qu’on -ne la constate pour l'hon- 
neur , & l'intégrité du Corps i qui l'a admise, il 
Va son train avec plus d’entousiasme que jamais, il 
entasse decrets sur decrets; il répand du loucha 
sur la marche des ministres; il met en defaut la 
cabinet du Roi par des rétorsions hardies , & plus 
encore les spéculations en finance de M. Neker par 
des operations dé Gouvernement j qui s’y opposent, 
6c dans son desespoir de rien faire, qui vaille» il 
le réduit à opter entre son honneur & sa demis* 
Sion , la quelle sdns-doiite sera la detniere.* & au 
milieu de tous ces faits» & de toute la bonne vo- 
lonté des faiseurs, dont en general les intentions 
Sont les meilleures, il n’y a rien de fait pour le 
grand ouvrage de la régénération de la France, 
bien au contraire , car tout ce qu’on fait consiste à 
défaire , & dans la destruéüon generale pour quel- 
que pierre, qu’on met sur pierre sans de cordeau, 
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pi d’à-^plomb par dessus Jes décombres , oh ne voit 
pas encore elever un pan d’edifice, ce qu’on peu? 
avancer hardiment tant que l’anarchie toujours do-, 
minante ne laisse avancer l’ouvrage de la loi : car 
par édifice à ce sujet je ne saurois entendre» qu’ 
une législation , la quelle commençât non par pro- 
mettre, mais par operer effectivement le retour de 
la confiance, & de la tranquillité publique , le rap- 
prochement de la Nation , 8 c du Trpne, la sûreté 
de toute nature de propriété à chaque citoyen * Si 
l’economie raisonnable de leurs subsistances. 

5, Ce qui cependant semble commencer à ré- 
pandre quelque nuage sur l'opinion de la bonté 
foncière de ces volontés réunies à tout défaire, (j’eq 
excepte les gens sages, qui n’en sont point ) c’est 
le grand coup, qu’on a frappé dernièrement , de I4 
décomposition totale de la hiérarchie de tous le$ 
ordres , pour détruire lçs supports du trône sans 
lui laisser même le peu de décorum d’une repre-r 
sentation de theatre: on est allé jusqu’à abolir non 
seulement la Féodalité dans tous ses droits , ce qui 
opéré sans mesure doit se rçssentir de la fantaisie 
effrenée de l’operation , mais absolument dans tous 
ses titres de Noblesse, & dans tous ses monumens 
de Famille, traitement monstrueux, que Caligula, 
le monstre par excellence, avoit fuit à l'Ordre Eque. 
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ètt-'é dé l’Empire Romain : d’or en avant point dd 
tfom de terre seigneuriale , point de livrée, point 
d’armoiries, point de blason, & point de Duc, ni 
Prince * ni Marquis, ni Comte, nt Baron de tel- 
le ou telle Seigneurie; par conséquent point de 
Noblesse j point d’hoirie titulaire ; tout doit être 
roture* tout doit êtré peuple: & le fanatisme pour 
cette idoié Bourgeoisiè exalte quelque entdusiaste 
jtisqu’à prononcer * que personne dans tout le 
Royaume né pourra plus prendre Son nom de do- 
maine* pas même lés Princes du sang* sans en ex- 
cepter la Famille Royale, & pas même le Mo- 
narque dü Royaume decertié par loi saiique à Pai- 
ne des Dinastîès, qui se succederolent jusqu’à i’ex- 
tinftîon des siècles. Cet aîné assis sur le trône, 
mais à gauche de la liberté* si ce n’eSt bien plutôt 
dé la licence, ne prendra plus le nom de son 
Royaume , ni celui de la branché des Capétiens , 
sous le quel Henri. IV. avec sa postérité sücceda à 
Celle des Valois; mais sera tout uniment Messîré 
Rouis Capet Empereur des François, c’est à dire 
Chef dé la Nation Françoise, & Conducteur de ce 
peuple » comme j’ai motivé autré part sur un pres- 
sentiment-^ qui a reçu depuis l’empreinte de l’au- 
tcnticité par les Repfèsentans de là Nation. Mais 
encore quel besoin avoit-on-ÿ même dans le non* 
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veau slsteme de cette décomposition inouïe.'* Par 
Je fameux arrêt de cette nuit si joyeuse du 4 Août 
1789 n’avoit-on pourvu aux abus de la féodalité 
qui faisoient peser la Noblésse sur le peuple? & 
ces Nobles faisant une partie insigne du Sénat d«v 
Nation, n’y ont-ils pas souscrit avec .une effusion 
de sentiment, qui n’a point d’exemple ? 

4. Ah Messieurs de l’ Assemblée Nationnale 
( passez en grâce ce petit ton au Cosmopolite , qui 
vous parle » c’est au surplus ce serviteur de Dieu , 
Si ami des hommes, qui est fonde' désormais à vous 
parler comme au peuple, puisque vous voulez que 
chez vous tout le soit sans distin&ton de personne) 
quelle manie est la votre de tout renverser, tout 
décomposer, tout détruire, & qui pis est » sans rien 
mettre à la place? Savez-vous bien, que dans un 
corps de Nation composé de trois classes la der- 
nière n’aura pas écrasé les deux premières impu- 
nément ? Croyez vous qu’on ignore que c’est un 
de ces impossibles , que la raison a saisi depuis les 
siècles, & que toute la déraison de la decrepitude 
du dixhuitleme ne sauroit mêconnojtre ? Voulet- 
vous établir la Démocratie en general? Songez 
avant-tour, que' Thésée se deniit de la Royauté à 
cette fin, maifc Aihëne redea>andii>ien-tôt ses Rois, 
parctque la? partie-.toujputs ignorante du peuple, 
c 3 
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le vulgaire, se mêloiL fort-mal de la législation ; 
car il n'est point fait pour s’y connoître ,& ne fai- 
soit que la surcharger de novations par des repen-; 
tirs chaque jour re-naissans, vice inhérent à la na- 
ture du plebeyen , artisan perpétuel de ses chaînes 
dans les plus grands transports du déliré pour la li- 
berté : Vtique si nova , & brevi dnratura libertate 
Luxuriat , selon Quinte Curce L. io< pxnitrtqtte mo- 
at consilii , modo ipsins pxnitenti* ,dont , Messieurs, 
vous serez la dupe les premiers j & en même rems 
1a viéiirae. Voulez vous copier les modernes dé- 
mocraties de l’Europe , telles que l’Angleterre , qui 
est nùxte r la Hollande, & la Suisse, qui les a de- 
vancées ? Soit pour autant que la France en est stü 
sceptlble , & je vous répons , quelle nfe l’est poïnf.* 
mais observez un . peu , Messieurs, vos objets de 
plus-près , & vous verrez que l’Angleterre connoît 
la Féodalité, connoît la Pairie, connoît les titres 
héréditaires, & que tel Représentant du peuple 
prend seance dans la chambre des Communes, qui 
est Noble & Lord en qualité de Chevalier , Baro- 
net , Vicomte , Marquis &c. , qtie les Nobles des 
trois Royaumes sont les supports du trône, dont 
ils sont investis non seulement d*9 Gh-andes-char* 
ges , mais aussi des Grands-titres héréditaires assis 
sur des terres., & par ce moyen relevent la Ma-. 
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jesté du Roi autour cic sa Pei sonne i outre què paf 
ce moyen le balancement des trois pouvoirs fait le 
Gouvernement par excellence, ce Gouvernement, dont 
vous vous ecartez en croyant le copier : vous ver- 
rez que la Hollande connoit tout de-méme les titres 
de famille, & que les places de ses dcpartemens 
sont remplies par des Comtes & autres titulaires 
à côté de ces citoyens honnêtes, dont le talent & 
la probité les rend dignes de partager l’administra- 
tion publique avec des Nobles de race»* & vous 
verrez qu’il en est autant de la Suisse, dont des 
Nobles fonciers & attitrés sont meme au service de 
ia Couronne» & l'homme autant estimable qu’ai- 
mable par toutes les vertus, & grâces sociales, le 
genie militaire & ministeriel en meme tems, Lieu- 
tenant-General des armées du Roi , Colonel de son 
Régiment des Gardes Suisses, ci- devant son Am- 
bassadeur en Hollande, puis préposé à l’éducation 
militaire de son frare le Comte d’Artois, & Che- 
valier de ses ordres, est un Suisse Noble de ligna- 
ge, c’est le respeâable Comte d’Affry, dont les 
Enfans, qui sont au service, s’inscriront certaine- 
ment en faux contre une expoliation , qui an pré- 
judice des, étrangers n'est point du ressort de la 
France. p 

. J. Et la Nation Françoise, dont la nablessehe- 
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reditaire , que Montesquiou E- des L. 20. 2 j. , rfiifr.' 
nant sur le sisteme de l'^tbbé du Bos , a illustrée 
avec une critique la plus exquise , ’date de l’expul* 
sion des Aigles Romaines de la Gaule par Clovis 
long-tetns avant 1 ’infeodation venue du Nard avec 
les Lombards , & qui fût toujours si jalouse de ces 
titres, & embletnes de famille, monümens par- 
lons de la gloire acquise par ses Fondateurs > pas- 
sés en hoirie légitimé à leurs descendais, qui se 
croient responsables à la Patrie de sa splendeur , & 
de sa defense sur la foi existente de leurs Ancê- 
tres , cette Nation , dis-je , si fiere de soi-méme , 
& à si bon droit, aura la manie de détruire, rien 
que pour le plaisir funeste d’avoir tout détruit, 
ces monumehs fastueux de ce qu’elle fut toujours, 
& quelle doit dire, & par la suppression de tous 
tes Souverains, faits pour l’exalter, de renoncer à 
son element constitutif, l’honneur François ? à Dieu 
ne plaise. _ ;/ .. 

6 . Voudroit-on me redarguer de contradiction 
avec mes principes , comme auteur , quoique ano- 
nyme, de cet opuscule Italien ayant pour titre»* 
Délia Jpabiltà : Diatriba Filusofico-pditica 1 qui sera 
publié incessament? Quoquil n’y en ait eu de ré- 
pandus dans le tems que très-peu d^exemplaîres, 
car je l’ai voulu ainsi pour raison , fc que je pûs- 
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se à présent me passer de donner prise à la cen-' 
»ure, en supprimant cet opuscule , j’aime à le 
jetfer dans l’avene 5 on n’a qu’à me lire. 
On verra que pas plus Royaliste que Philosophe 
mçs principes se réduisent à un seul , celui de re- 
battre de l’orgueil des Nobles de race vis-à-vis les 
gens du vulgaire, & pour tout-dire eodeuxmots, 
leur apprendre à penser. J’ai à cette fin décompo- 
sé la Noblesse» j’en ai découvert la source » j’ai po- 
sé une disrln&iotv trop juste entre Noblesse & An- 
noblissement » j’ai démontre que le mérité de la 
première gît dans celui de quelque Ancêtre » au 
quel ses descendans n’ont droit de prétendre, d’a-. 
près le sentiment de Seneque in Herc. Qui genus 
jaffat suum , aliéna jaftati & qu’il faut qu’ils en 
acquièrent eux aussi pour pouvoir en jouir : car 
s’ils sentent d’être Nobles, je leur demande ce qu’ 
ils ont fait pour l’être, & je leur dis hardiment, 
qu’ils ont tort de se parer de ce qu’ils n’ont point 
fait pour insulter impunément à la classe inferieu- 
re de la nation. J’ai fait voir que le mérité de 
la seconde gît ou dans un achat, qui peut-être 
plausible ou non , selon les circonstances de l’^tar, 
& les motifs de f'aoquereur i.' ou dans un oébroy 
quelque fok giagné, souvent, extorqué on surpris* 
selon le degré- ou d’opinion acquise , ou de faveur 
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escamotée; ou bien des actions deeJat utiles ,& mé- 
ritoires quelconques , faites pour annobiir tout in- 
dividu de la société, qui s’en seroic fait honneur 
par lui-même , point par ses devanciers , car H 
doit être permis à chacun .d’être né de soi-même 
dans le sens , que prétoit Tacite An. a. à Tibçre 
donnant la Preture à Curtius Rufus excellent ci- 
toyen , quoique fils d‘un Gladiatçur : Curtius vide, 
tur mibi ex se natus , disoit l'Empereur aux compé- 
titeurs» mais conséquent à mon principe chéri , ce- 
lui de ne détruire jamais, & au possible d’edifier 
toujours, je nai rien avancé, qui invite à la de- 
struction d’un être , que Cicéron pro Sextio a re- 
gardé comme une recomandation heureuse pour 
concilier le suffrage au porteur, & que j’ai rangé 
parmi les avantages des citoyens constitués dans une 
prééminence de fortune» qu’ils peuvent tourner au 
bien du public ; même j’ai adopté pour maxime 
fondamentale , qu’il-faut une puissance intermediai- 
re entre le peuple & le tràne pour des raisons , 
que j’y ai alléguées, & que l'esprit de cet ouvra- 
ge ne laisse point d’adopter , car je ne pre- 
tens point écarter la philosophie de mon royalis- 
me • • ' • 'i « . i . 

7. Suivant donc la maxime par moi adoptée, 
cette puissance intermédiaire je fai- jugée de la 
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compétence de l’Eglise, de la Robe j & de l’Ëperfj 
les trois Ordres dans l’État j qui annoblissent les 
citoyens , R' qui bantés su? la noblesse de race * 
comme de coûtume> car c’est d’ordinaire à des No- 
bles d’origine, qu’on en dispense les dignités, Pc le* 
Charges i lui donnent du relief * si toute-foîs les 
qualités requises dans un Ecclesiastique j dans un 
Magistrat , de dans un Militaire concourent ï 
mériter au Candidat le suffrage de la Nation , dont 
il est le support- né, V. Montesqu. £. des L. 2. q. 
comme il l’est du trône , id. 8. 9. Or Messieurs 
de l’Assemblée Nationnale de la France, croiriez- 
vous être cette puissance intermediaire par moi in- 
voquée au nom de l’équité entre le peuple & le 
trône? daignez m’en expliquer le Iogogriphe; car 1 
de trône premièrement je n’en vois plus: secon- 
dement, au simulacre près ( grâce à la démago- 
gie ) fis sur le trône, s’il en est un* ce trône dé- 
sormais c’est vous-même j car si tout en demandant 
sa sanâion C point son opinion ) au Monarque » 
bongré malgré sa conscience, pour que vos decrets 
passent en loix, vous en avez détruit jusqu’au ti- 
tré , reste-t-il plus rien à la Royauté , pas seule- 
ment la décoration du diademe? nén ; puisqu’ ttrt 
cbàpeaù à la cocarde dé la liberté est 6it pour dé- 
naturer la Couronne des Rois.' 
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S. Mais ce n’est encore là tout. La Démo- 
cratie triomphante au Sénat de la Nation se fait 
une gloire de fouler aux pieds l’Aristocratie C mots 
nota bene qui ne tenant point au Gouvernement 
adopte , ne dénotent qu’ improprement les deux 
classes des Plebeyens Si des Nobles ) & se montre 
toute-fiere de mettre au néant la Noblesse, c’est 
là sa manie , non seulement du côté des marques , 
des emblèmes , & des titres , mais de celui des fa- 
cultés en meme-tems ; elle va jusqu’à menacer une 
loi agraire de tout autre nature que la Romaine, 
bien s’en faut, po.ur détruire les propriétés existan- 
tes, & repartir les terres -, tandis qu’on proteste de 
n’en point vouloir conquérir; car c’étoit-li le plan 
d'une économie militaire fbrt-eclairée chez ces lé- 
gislateurs des Nations : on faisoit dts conquêtes 
pour y asseoir une distribution équitable aux sol- 
dats, qui après la guerre redevenaient laboureurs, 
& à ces citoyens indigens, qui avoient des droits 
à la bienfaisance publique ; & pour créer des pro- 
priétés nouvelles en faveur de ceux, qui avoient 
mérité de l’r.tat : mais on ne concevoir pas seule- 
ment l’ombre de l’idçe de toucher aux foncières , 
encore moins de prétendre réaliser la ebimere d’e- 
galiser les conditions avec les fortunes pour ren- 
dre commun le sort de tout individu de la socie- 
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te. Quant à cette égalité ctesfruftive de l’ordre 
social, & fait® pour détruire les associés mêmes j 
j’en ai assez dît autre part; mais ici l'à-prop#s 
m’entraîne à illustrer un peu encore ma grande 
these , 1’immutabiiité de la loi de l'ordre. 

9. La destruéh'on Je la société est inévitable au 
sein de la propriété mal-assise indistinctement sur 
tout-homme* dont les bras deviendront nuis pour 
le labourage, la tête pour l’administration, les 
mains pour la mécanique, & l’estomac pourlacon-t 
sommation > car tout individu n’ctant point fait 
pour le labourage , & le laboureur devenu proprie- 
taire ayant un champ à cultiver pour son propre 
compte, lui refusera ses oeuvres; l’artisan faute de 
bras , qui labourent son bien , abandonnera son 
atelier , & prendra la charrue : mais les objets de 
consommation n’étant point les seuls ptôduit» du 
sol , sans ceux de la maiu d'oeuvre , les consom- 
mateurs auront du paie, mais poÎQt de la toile, ni 
de la bourre ; on reviendra à la peau des animaux 
p 4 ur se vêtir, aux cavernes pour se loger, ainsi 
du reste, & nous voila redevenus barbares. 

10. Que si pour éviter cette interversion d’or- 
dre on compte assigner plus de terres aux uns qu’ 
eux autres , pourvue ce surplus de propriété met- 
te tes premiers en État de louer les oeuvres d’aa- 
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truî pour pouvoir vaquer à l’administration publi- 
que, au culte, aux sciences, aux arts, à l’indu- 
strie, au commerce, & les derniers dans le cas de 
suppléer la modicité de leur partage par la loca- 
tion de ces oeuvres, cet excedant de fortune éta- 
blira toujours le droit du plus fore j l’homme en 
sous-ordre sera à la merci du puissant; des besoins 
amenés par l’oppression, résultat de la force, lui 
feront aliéner tôt-ou-tard son petit héritage; les 
grands proprietaires renaîtront de cette égalité 
ephemere enfantée dans le creux de la cervelle des 
novateurs; cette égalité disparoîtra devant les con- 
trats de toute espece , les parties contractantes , les 
Magistrats, les Notaires gardiens de Ja foi publi- 
que » l’usure , le monopole , la concussion ; sans une 
législation , qui dérogé aux titres de donation , de 
dot, de testament, de succession, trop necessaire 
pour l’égalité immagmée, mais qui n'a jamais te- 
nu à l’epreuve , & y tiendrait encore moins de nos 
jours. V. Montesq». £. des L. y y Ja loi vien- 
dra encore au secours des propriétés acquises par 
les moyens , quelle a canonisés , & nous voila re- 
devenus citoyens par rea&ion sur le même pied , 
où nous sommes : la main d’oeuvre demandera du 
pain à la propriété; celie-ci la nourira à son tour ; 
la servilité aura l’excedant; la mendicité aura les 
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restes , & vivra de la pression des classes respecti- 
ves, chacune en raison de ses facuitcs; 5c l’ordre 
social ne sera que celui , pour l'interversion du 
quel on se massacre , comme si on ne l’eik pas as» 
sea interverti, sans réfléchir, que cetre barbarie 
même, où ion se précipita par toutes les horreuvs 
de la révolté » doit le faire eclorre de nouveau par 
une nécessité inséparable de la constitution morale 
& phisique de l’espece humaine : par- cette loi éter- 
nelle , qui a voulu immuable l’ordre des cho- 
ses. 

il. Et c’est toi peuple François, peuple d’en- 
hins, qui te laisses bercer de ces beaux rêves ; mais 
ne vois-tu pas , qu’on en veut à tes facultés inte!-. 
leftives , Sc qu’on s’eforce de les dénaturer , même 
de t’en priver tout-à-fait ? Resouvienwtoi toujours 
de ce que je t’ai tetracé en embrion sous le 
M.D.C.X.LI. de cette exquisse , que L’ Aristocratie 
sous le masque Démocrate ne veut supplanter les 
Grands , que pour envahir U Grandeur : effectivement 
las Démagogues, tout en criant à i’Aristocratis , 
comme au .meurtre , on: lait voir désormais à l’o- 
vidence, qu’on en veut dépouiller ceux, à qui el- 
le est tombée en partage par la naissance , pcmr* 
l’attribuer à la Démocratie , & en abuser bien pi- 
re qu’eux sans aucun titre r car il y a parmi le 

peuple 
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peuple petits- nobles confondus dans la foule, 
qui aiment à se démocratiser pour primer dan9 
l’État ce qui se réduit à un jeu de mots: car de 
vouloir eriger on Sénat populaire, mais supérieur 
aux pouvoirs, dont tu l’as fondé, & Souverain en 
face du Trôrie , c’est aristocratiser la démocratie 
dans tou te l'étendue du terme > pourqu’en dépit de 
ton mandat elle te maîtrise en despotes. Et tu 
te laisses abasourdir par des energumenes , qui 
n et an t ni plus ni moins peuple que toi, ne font 
qu e crier à l’Aristocratie, comme au meurtre ( je 
te le fais sonner encore à l’oreille à fin que tu l ? er* 
tendes ). pour se l’approprier exclusivement , sortir 
de ta spbere à tes dépens, & s’ériger en tyrans 
soi-disant démocrates ? Mais laissç-les, bien crier à 
tout-romp*e i fais seulement la soqrde oreille» & 
sols-bien sûr , qu’acharnés à outrer leur objet ils 
auront tant fait * qu’à force de vouloir faire il se 
trouveront n’avoir fait que du rien pour eux », 
quoique bêlas ! trop toujours pour la loi de l’ordr* 
& pour la tranquillité de l’État. 
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CHAPITRE IV. 
iq. Juillet.’ 

^Anniversaire de la liberté de la France. Grand coup 
de Tbeatre. Raisonnement au Roi. Et encore au 
"Peuple. Et à l' ^Assemblée 7{atiomale . Ts^eant po- 
litique de l'^issembUe. Et de la Ration. 

i. "'S/'" a au Champ deMars, peupIeFranfoisj c’est au- 
jourd’hui l’anniversaire de la liberté de laFrance,& pré- 
parais toi à demeurer sans le sens commun , à moins 
que tu ne deviennes tout-à-coup esprit-fort . Vois-tu 
bien là au fond de cette vaste plaine un trône 
dressé , Louis XVI. assis dessus dans tous les atours 
de la Majesté Royale , son Epouse à côté portant 
«on enfant dans ses bras , la Famille Royale autour 
du trône, l’Assemblée Nationnale vis-à vis presque 
tout Paris monté sur un amphiteatre, la Garde 
bourgeoise rangée en haye , & postée îout-au-tour 
de l’enceinte répondant de la sûreté publique dans 
un concours si immense de citoyens des deux se- 
xes & de tous les ordres? quel speftade superbe! 
Les saintes Ecritures n’ont eu garde d’en designer 
un pareil pour voir expirer sous le glaive pater- 

a ; 
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hel la Fille de Jephté, ni les Poetes n'en ont point 
imagine' lin semblable pour les spectateurs du mê- 
me sort de la Fille d’Agamemnon. Cest que le 
sort d’une Fille, quoique Royale, n’est point ce- 
lui d’une grande Nation ; & la liberté' d’une gran- 
de Monarchie ne devoit point expirer avec un 
moindre apparat sous les coups du Monarque. 

2 . Le canon tonne > le tambour bat aux champs* 
c’est ici le moment fastueux , Peuple François , qui 
décidé de ton sort pour jamais : prête bien tes 
oreilles ; «coûte les paroles ineffables du sacrifice * 
c’est le serment de sa subordination , que l’on di- 
61e au Roi mot à mot* ce qu’il jure est ta liber- 
té : va , à l’esclavage près sous nombre de Dicta- 
teurs, qui te maîtriseront en tyrans, va, tu es li- 
bre de la sujétion d’un Despote, qui tegouvernoit 
en Pere. Le coup est porté» la Monarchie est 
immolée; la Constitution de la France expire sous 
son glaive : Sc ce cher petit Dauphin , qui doit lui 
Succéder par la Constitution même, doit jurer lui 
aussi cette liberté, qu’elle desavoue; mais n étant 
point capable, encore enfant, de prononcer la for- 
mule sacrée d’un tel Afte , il doit du moins lever 
la main, & c’ést la Reine -son Auguste Mere,qui 
doit lui prêter le -ministère de la sienne 4 ce si- 
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gne , qu’on exige de lui avant l’age de la raison 
3. Se peut-il de coup-de theatre plus imposant, 
de farce plus exaltée, peuple François n’ai-je pas 
annoncé , que tu demeurerois sans le sens com- 
mun, si tu ne devenois tout-à-coup esprit-fort ? 
mais tu le deviendras en tems & lieu i & il ne se- 
ra point dit , que les François du dixhuitième siè- 
cle ayent cru tout-bonnement, qu’independamment 
de l'Illégalité dans la conjonfture aétuelle» il puis,, 
se être dans la nature d’aucun çtrc pensant de ju- 
rer sa dissolution, & qu’un tel a&e demeure obli- 
gatoire tant pour celui , qui le jignc > que pour sa 
race. Aussi ton Plébiscité reparera-t-il au point 
nommé la honte de la Nation: tout concourt à 
l’augurer jusqu’à mes allusions. Ni Seïla en Pa- 
lestine , ni Iphigenie en Aulide n’ont point subi le 
sort , dont on les avoir menacées , & ni le Juge 
des Hebreux, ni le Çondu&eur des Grecs ne fu- 
rent point des pieux paricides; la virginité de leurs 
Filles vouée au Ciel fut Je gage de l’expiation. 
La virginité de la France sous le sceptre de ses 
Monarques , & sous l’Hmpire de la loi n’a jamais 
été souillée d’autre Gouvernement forcé» elle est 
encore pure . Peuple François > peuple élu , c’est 
à toi de vouer au Ciel cette hostie d’expiation , 
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puisqu'elle est toujours inta&e, & n’attend que dé 
ton grand cœur la ceremonie de cette insigne con-’ 
secration . 

jf. Effectivement j Sire , car c’est à Vous que 
j’ose parler maintenant* il n’y a rien de fait de 
votre part: daignez ntecouter du haut de ce Trô- 
ne, où l’ôn vient de vous faire jouer à contre- 
cœur Un rolle si peu digne de Votre Majesté , & 
de celle de vos Ancêtres , & vous verrez , que 
Vos mains h’ont point éré contaminées du sang de 
l’holocauste i échappé aux noirs mystères de tout 
l’Ordre des Sacrificateurs, vous n’avez point pu lé 
frapper * hort obstànt Je coup * qu’on prétendit vous 
faire décharger sur Sa gorges réfugié sous votre 
Manteau Royal il respire encore. Car, Sire, il 
èst écrit dans la législation generale des Nations * 
que tout individu de la Société costitué en état de 
privation de sa liberté civile ne peut passer aucun 
à&e legal * qui l’oblige. Il n’y a donc rien de 
fait de votre part , je le répété hardiment > Sire t 
non obstant le serment, quon vous a extorqué, 
parceque nihil agit , qui contra legem agit , & vous 
êtes constitué dans cet état de privation , où l’on 
U’est point libre d'agir aux termes de la loi. Vous 
n’avez oublié sans doute ce pitoyable onze Mai , 
épie voulant sortir un moment des quatre murs de 
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votre prison dorce, le Chateau des TuiüerîesJ 
pour vous dégourdir un peu à cheval au Bois 
île Boulogne sis tout -près de Paris , trois 
Chefs de Division se sont mis cavalièrement à vos 
trousses sous pretexte de vous escorter, & un gros 
de Gardes t Cheval postées aux avenues vous don- 
nèrent de l’inquietude en les voyant rangées en 
haye à la barrière de Chaillot sur vos pas au re- 
tour, dont ayant demandé le motif, on prétendit 
vous tranquilliser en disant , que c’étoit pour vo- 
tre sûreté, & pour vous garantir de toute surpri- 
se , qu’on auroit pu craindre de la part de vos en- 
nemis, comme si dans le sein de votre bonne Vil- 
le de Paris vous pouviez en avoir, & comme si, 
en ayant même, ces ennemis, les quels r.e se- 
roîent sans doute, que de ces personnes, qui vous 
environnent à tout-moment i eussent besoin de vous 
surprendre à une promenade pour vous faire du 
mal : ainsi de votre part la crainte du dedans étoit 
déplacée , & quant au dehors c’étoit à eux , point 
à vous , de prendre garde » car ce n’étoit pas de 
vos ennemis pour lors, qu’ils apprehendoient une 
surprise : aussi n’ont-ils pas osé vous dire , que 
c’étoit plutôt de la part de vus amis, que leur 
conscience alarmée craignait un enlevement de vo- 
tre Personne sacrée, pour vous conduire en lieu de 
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sûreté & de ressource : & c’est précisément la ra'- 
son, Sire, pour la quelle on vous garde à vue 
prisonnier au Chateau. Est-ce bien là un état de 
liberté civile , dans le quel vous soyez recevable à 
passer un Ade de si grande importance sous clau- 
se obligatoire Se valide? ou n’en est-ce pas un de 
privation tout-pûr , fait exprès pour ôter la vali- 
dité à tout ade quelconque? 

j. Et après vous avoir constitué dans un état 
pareil j on ose ordonner une pompe theatrale, & 
vous y faire paraître sur le Trône dans tous les 
atours de la Majesté Royale pour jouer le grand 
rolle, celui de jurer la liberté du Royaume? Et 
c’est toi , peuple François , qui te leisses éblouir 
d’un coup deTheatre préparé exprès pour t’en im- 
poser , & pour t’etourdir d’une liberté , que la 
Constitution rejette , & que la loi desavoue dans sa 
nature , dans son motif, & dans sa san&ion ? Ne 
vois-tu pas que cette liberté faite à la main ne fait 
d’ailleurs que couvrir d’un faux clinquant la chaîne 
roal-ourdie de ton esclavage sous un tas de tyrans 
masqués, qui te trompent? que c’est un leurre pour 
te distraire de la contemplation de ta misere insé- 
parable de celle > où est plongé l’Etat depuis la ré- 
volution sans la moindre perspective d’une res- 
source ? 
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6 . Ah , s’il y en a une , ce n’est absolument que 
dans ton majestueux Plébiscité: Vive Louis XVI. 
Roi Monarque. Le Champ-de-Mars aurait dù en 
être aujourd’hui le Theatre bien-mieux approprié, 
qu’à la pièce scandaleuse, qu’on y a jouée j & le 
sens droit des Natisns attendoit du tien la contre- 
révolution soudaine , seule catastrophe absolument 
convenable à la piece, pour que sa joyeuse fin fût 
véritable. Qu’il aurait été beau à un peuple de 
citoyens , tel que celui de la France , au moment 
qu’on pretendoit l’abasourdir par un grand coup 
de theatre , de frapper un grand coup d’état tel 
qu’aucun peuple n’en a jamais frappé depuis la 
Création ! On t’en a fait échapper l’idée avec le 
moment par la vertu du charme i car la piece en 
fut une d’enchantement» comme on en donne aux 
boulevarts pour amuser le vulgaire: mais le 14. 
Juillet, cet anniversaire si fameux reviendra enco- 
re > & c’est à telle epoque tout au plus tard , que 
couronné de guirlandes, les mains armées dethyr- 
ses, & de rameaux pacifiques tu demanderas à 
corps & à cris ton Souverain légitimé pour repa- 
rer la honte d’un tel jour» & pour assurer ton sa- 
lut en rétablissant ton Monarque dans tous ses 
droits sur ce même Theatre, où l’on a prétendu 
te fàir» accroire , que ta liberté étoic désormais hors 
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d’âtteinte, parcequ’on la lui avoit faite jurer en 
grande ceremonie pour lui , & pour toutes les gé- 
nérations avenir. 

y. Mais ce beau moment > qui te feroit tant 
d’honneur , sera devancé peut être. Il est en Eu- 
rope un Roi fort honnête & fort sage» qui tient à 
ton Maître par les liens les plus saints, les plus 
augustes , & les plus chers j & à la Monarchie par 
identité de raison , la raison d’État , la loi Souve- 
raine de tous les Souverains} & un Cabinet très* 
actif, & très-edairé, d’où sont sorties plusieurs 
operations politiques , même des plus brillantes du 
siècle, & qui d’acord avec son Monarque opine, 
que le sort aduel du Monarque François n est point 
ftit pour qu’on y soit indiffèrent. En outre il 
est un Prince du sang intéressé à la véritable ré- 
génération de la France, celle de la Monarchie, 
sur le quel tous les regards sont fixés, car on pré- 
tend savoir , qu’il s’en occupe en homme de cœur, 
& dont le nom est autant cher que mémorable à 
la France. Réellement îl appartient aux Condcs 
de fa combattre pour en relever la gloire. 

8. L’Assemblée Nationnale, dont la convocation 
forcée fîït l’ouvrage de la démagogie , souscrira vo- 
lontier à ce redressement élémentaire ; car on se- 
roit trop injuste de lui imputer un renversement , 
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qù'or» auroit préparé de longue-main , avant qu’on 
la convoquât , pour qu’elle en fut l’organe legal , 
comme elle dut letre» car la cabale l’ayant rem- 
plie de Démocrates , les partis se formèrent même 
dans son sein : les Aristocrates 'en butte au préjugé 
réçu durent ceder à une majorité, qui ne pouvoit 
manquer d’emporter l’opinion : malheureusement 
les dons de la Tribune échurent à la Démocratie x 
& ils y déployèrent toutes les facultés du Genle : 
l’Anarchie , esprit incube de la France , s’est glissée 
dans son Sénat trop fier d’une mission excelse , ceU 
le de la regenerer , dont chacun s’attribuait sa part, 
ic pas tous, notamment les moindres , avec cette 
proportion , qui mesure le talent , & réglé le par- 
tage. Cn. Minium avidura & minorem ( imperio ) 
c’est ainsi, que Tacite An. l. nous dépeint en gros- 
traits à sa maniéré ces deux intriguans, L,Mun~ 
tium non indignuru , & si casus dtretur , ausurum . 
Le Genie, par sa nature fait pour oser,' surmon- 
toit la mesure de l’attribution , forçoit les suffra- 
ges , & osoit à tout hazard pour un cas quelcon- 
que: la gloire de Politique, de Jurisconsulte, d’O- 
rateur exaltoit des esprits réellement connus pour 
exceller dans çes facultés victorieuses : les questions 
s-’echauffoient pour aller au bout, que l’on man.- 
quoit par la fougue » & avec des intentions pures , 
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peut-être» pour faire le bien on n’a pas pu venir 
à bout d’arrêter le mal : ainsi l'Anarchie , ce fléau 
destructeur, qui dç la vaste étendue du Royaume 
s’est communiqué au Sénat de la Nation malgré 
tous les efforts , que fit ce Corps % au vrai respe- 
diable à bien d’egards, pour la chasser, régné en- 
core. Mais si la manoeuvre du dehors ne se fût 
point mêlée de ses operations du dedans; si on 
n'eût pas mis dans la bouche du peuple tantôt une 
espece de liber uni veto , tantôt de liberum volo à 
mesure des circonstances, & on ne l’eût point a- 
meute pour soûtenir ce qu’il n’approfondissqit pas, 
car ce netoient point là des connoissances de son 
ressort, dette Assemblée absolument digne de la 
confiance publique , prise dans son ensemble , y 
auroit répondu avec honneur, sans se laisser aller 
à tout détruire , & jusqu’à saper les fondemens de 
la Monarchie , croyant sans doute , que la vraye 
gloire de regenerer la France gissoit dans 1 / mé- 
rité de la faire renaître apres sa tombe . 

9. Quelqu’il en arrive, ce 14. Juillet est abso- 
lument le bout de ma carrière, & je la croîs rem- 
plie » car ne voyant plus qu’un cahos devant mes 
yeux depuis la destruction complété de tous les 
ctres constitutifs de la Monarchie Françoise à com- 
mencer par le Monarque , je ne compte trouver 
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plus d’objet. Sur qui asseoir mes analyses. Aussi- 
bien tout ce qui pourra se faire par la suite, le 
regârderai-je comme nul & non avenu , parceque 

|, après le serment paradoxe d’aujourd’hui * & la po- 

sition du Roi, qui l’â prêté, je ne connote plus 
de validité' à la Sandieti Royale, pour qu’el’g 
puisse donner aux arrêts de l’Assemble'e Nationna- 
le l’empreinte de la loi . Ainsi tout étant réduit 
au néant politique , j’augure avec plus de fermeté' 
que jamais , qu’un nouvel ordre de choses doit 
eclorre de ce rteant même pour l’elever encore au 
rang des êtres , & lui redonner cette forme , dont 
la décomposition l’en a effacé; ce que j’attens con. 
stamment des facultés intellediveS de tout l’en$em-= 
ble de la Nation Françoise, les quelles , malgré 
les efforts, qu’on a faits pour les anéantir, de-* 
meureront toujours ineffaçables du rang des êtres i 
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CHAPITRE V. 

1791. au Mois de Février . 
lettre à mon ami sur la publication du présent Ou- 
vrage. Mie du Roi portant adhesion a la nou- 
velle Constitution. On éclairé sa démarché. On 
en prévoit aux Puissances . L'Empereur s'intéres- 
se au sort des Grands Chapitres , & des Princes 
d' Empire en Msaçç. apostrophe à l'Assemblle 
Rationnait • 

i F C’en est fait, cher Ami, n’en parlons plus; 
& qu’il ne soit plus question de faire imprimer 
mon Livre , si l’on est encore à tems , & que vou* 
le jugiez convenable» vous qui ctes a meme d ap- 
profondir mieux les choses , que moi dans le pays, 
que j’habite maintenant pour quelque affaire. Les 
lettres de Paris , comme vous avez pu savoir , por- 
tent que le 4. de ce Mois le Roi s est rendu à 
l’Assemblée Nationnale , 5d lui a donné Aôe de 
son adhesion à la nouvelle Constitution; mçme 
par cet Aéte il promet de la garantir & de la dé- 
fendre : avec quelles forces , depuis qu’on lui a ôté 
la deüberative , & l’executive confiées à des Corps, 
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qui les exercent au nom de la Nation , je ne sau- 
rois pas le définir. Quelqu’il en soit, il demeu- 
re toujours vrai , que par decret solennel ce 4. fé- 
vrier 1791. est consigné dans les Fastes de la Gau- 
le moderne par un Te Deurn anniversaire, & l’A- 
éie d’acceptation , que le Roi a passé , doit être 
grave sur une table d’airain pour être enchâssée 
dans la façade de l’Hàtel de Ville, Sc mettre le 
plus spécieux de tous les seaux à la nouvelle Con- 
stitution de la Monarchie, tandis que la liberté 
civile du Monarque point rétablie , les protestations 
des Commettans de la Nation contre leurs Fondés 
de pouvoir au Sénat , le 7{on absolu du plus grand 
nombre de tous ensemble soûtenu constamment 
contre ses oracles , & le refus presque general du 
serment civique , qu’ordonna l’Assemblée le 27 No- 
vembre dernier , lui donnent l’empreinte de la 
nullité. 

2 .' Je vous prie pourtant» cher ami, de consi- 
dérer , avant de poursuivre l’impression de cet 
écrit , si elle seroit encore de saison ) car il me 
semble , que si le Roi s’inscrit en faux contre mon 
sisteme, lui pour qui je lVii conçu & couché au 
nom de fa félicité publique tenante à fa Souverai- 
neté constitutionnelle, à lVnitorité confiée aux Chefs 
des Nations, & à fa füeiapcbk des Souverains, 
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je n'aurois que faire de lui déplaire pour plaire 
aux autres. En tout-cas on me lira àprès ma 
mort, Si quelque issue en attendant que puisse 
avoir cette révolution fameuse , & unique dans 
l’histoire des atrocités populaires , je ne me repen- 
tirai jamais ni sous le Ciel , ni dans la nuit du 
Tombeau de l’avoir développée de la sorre , & fai- 
te envisager aux peuples sous ce point de vue, 
que l’amour justement de la félicité publique a pré- 
senté à mes regards effrayés de tant d’abomina- 
tions . 

3 . Mais après-tout le Roi s’inscrit il réellement 
en faux contre mon sisteme ? cst-il de bonne-foi en 
ce qu’il fait maintenant ? fétoit-il , quand en pré- 
sence du peuple pour desarmer les mutins il pre- 
noit du Maire de la Ville la cocarde de la liber- 
té/ le fut-il quand dans la vaste plaine de Paris il 
la jura du haut de son Trône à la lace de la Na- 
tion ! l’est -il aujourd'hui qu’il lui donne Aâte dé 
son adhesion pour prévenir toure avanie de la part 
des Démagogues , aux quels il ne reste plus qu’un 
seul crime pour s’assurer de cette prétendue liber- 
té, que la méfiance voit toujours prête à s’échap- 
per ? est-il bien d’acord 4vec Itii même présente- 
ment? h fBt-îl dès le premier relie qu’il dot "jou- 
tr ? est -il permis d'en douter ? Tirons le rideau 
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sur U conscience des Rols -, n’allons pas forcer le 
secret du Monarque François dans les retranche- 
rnens de son cœur. Ce qu’il y a de certain c’est 
que depuis son premier procédé, si-tôt la révolu- 
tion , sa démarché du jour a été constamment un 
compte rendu à la Nation de celle du jour prece- 
dent i & un gage de celle de l’avenir j & que la 
bonne-foi , dont il témoigna dès lors sa confiance 
à son peuple , non obstant toutes les pierres d’a- 
choppement, qu’il a rencontrées en son chemin , n a 
jamais bronché : il ne sera point contre-révolution- 
naire pour des raisons raisonnées , n’en doutez-pas; 
son plus grand ennemi serait celui, qui lui con- 
seillerait de l'être. Vous le possédez , Nation 
Françoise » c’est assez dire : en outre vous savez à 
pe pouvoir désormais en douter , que non content 
d’être le meilleur des Rois , il s’honore du titre 
spécieux de Roi galanthomme. D’être coBtre- 
révolütionnaire , après avoir adhéré à la révolution, 
ne sauroit appartenir qu’à des Mirabeaux : mais le 
Cosmopolite , qui croirait utile une contre-révolu- 
tion , peut la souhaiter , & demeurer honnêt-hom-» 
me. 

4. Si cependant ce Roi honnêt-hom me bien- 
tant-&-plus a cru par son A été bonaire devoir em- 
pêcher des nouvelles atrocités, que la cause du 

Royalisme 
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Royalisme auroit pu occasionner par la collision 
des deux partis toujours remuans, l’Aristocrate & 
le Démocrate; si la régénération de la France y 
est attachée ; si son bonheur en dépend , quoique 
je ne voye point assez là de quoi faire cesser mes 
doutes, ni dissiper mes alarmes, bien au contraire, 
car indépendamment de la nullité de l’Aâe par la 
positiqn du Monarque les vétérans & le peuple 
désabusés commencent à désirer une contre-révolu- 
tion > dont on va jusqu’à imaginer que c est juste- 
ment l’ambitieux Mirabeau , qui s’en préparé le 
mérité sous les plus fins détours du mystère, jo 
ne serai point fâché d’avoir mal-vu , & d’avoir pro- 
digué mon encre en pure perte, car mes vœu» 
pour l’humanité d’acord avec l'ordre social seront 
remplis . 

5. Mais la Hiérarchie des Sotverains, notam^ 
ment celle des Rois-Monarques > indépendamment^ 
des vétérans & du peuple émus de la décomposi- 
tion du Clergé, & de la Noblesse, & murmurant, 
d’un tel anéantissement des supports de la Gran- 
deur Nationnale, souscrira-t-elle à l'Afte déroga- 
toire de Louis XVI ?. j’en doute > car cet Afte , 
qu’une crainte paternelle lui a arraché sans contre- 
dit ( & qui sait si par des remontrances secretts. 
on n’tt pas inçuté à sqn esprit pour le mettred’ac-* 
Tome H. E 
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tford avec sort coeur ) cet Acte , dis-je , dont lei 
Démagogues prétendront d’amplier le sens , & fai- 
re accroire au vulgaire, qu’il importe adhesion en- 
tière &, indéfinie de la part du Roi à la Révo- 
lution , ce qui n’est pas , seroit fait pour détruire 
tout germe de conscience sociale dans les peuples 
de l’univers , de les anhardîr à se révolter contre 
leurs Chefs avec autant plus dé courage , qu’ils se 
croiront autorisés à les obliger de suivre 1 exem- 
ple du Monarque François : tout prétexte leur de- 
vient bon depuis ce moment-ci pour atboi'er l’é- 
tendart de la révolté. Heureusement la Belge a 
vu briser le sien tout-à-l’heure contre la fermeté 
de l'Empereur ; le Brabant & Liege sont rentrés 
dans le devoir ; ils reconnoîssent leurs Souverains 
respectifs , ce qui fait en quelque façon la balance 
de l’exemple. Mais la France pese trop du co- 
té, où elle panche, pour que les Puissances acquies- 
cent à ce souffle de contagion , au elle répand avec 
ce ton de prépondérance » qui l’emporte , & qui 
précisément au moral est accoûtumée à entraîner 1 es- 
prit des Nations. 

. 6. En attendant que la Hiérarchie Federative 
s’en mêle , il est bon d’observer , que si le Royau- 
me a jamais été en butte à la mutinerie , & la Fa- 
mille Royale aux alarmes, ils le sont aujourd'hui 
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ique le desordre le plus affreux dans toutes fei 
classes des citoyens domine d’un bout à l’autre , 
quelqu’en dise l’Assemblée Nationnale j qui va tou- 
jours son train legislatif, comme si tout ctoit dans 
l’ordre , faisant répandre par ses émissaires , que 
la régénération de la France approche de sa per- 
fëdiori à mesure quelle déployé ses oracles, tandis 
que Mesdames Tantes du Roi effrayées de la Ba- 
bilone tous les jours renaissante ont tout-à-l’heure 
émigré sous ses yeux: que la plus grande partie 
des Curés à l’imitation des Evêques se sont demis 
de leurs Eglises j comme ceux-ci de leurs Chaires, 
& nombre de Gens en place en ont fait autant de 
leurs charges plutôt que descendre à prêter le ser- 
ment civique, qu’on exigeoit d’eux: que les Sei- 
gneurs dégradés de Noblesse, comme s’ils ne faî- 
soient plus qu’un tas de criminels flétris par sen- 
tence , & condamnés à la chaîne , quittent la Cour 
& les Villes pour aller croupir dans leur nouveau 
néant politique du-moins hors d'atteinte : & que le 
Corps Germanique la menace d’une guerre pour 
soûtenir les propriétés & privilèges des Princes 
d’Empirc & du Clergé en Alsace appuyé du Grand 
Chapitre de Strasbourg, dont la' Chaire Episcopa- 
le partage de tout ce qu’il y a d» plus grand 
dans la Monarchie, & qui réunit la dignité de 
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prince d’EmpIre à un revenu correspondant» vîenf 
d'être deferée par desEle&eurs schismatiques à un 
Cathedrant , le Professeur Brendel , sur destitution 
de son Evêque légitimé le Cardinal de Rohan 
Or tous ces augustes Dignitaires ont engagé l’Em- 
pereur I écrire au Roi , dont la réponse ne fut 
point satisfaisante , comme on devoir bien s’atten- 
dre d’un Prince, à qui la Nation a ôté toute sor- 
te de force faits pour résister à ses écarts, & qui 
crainte d’encore pire y a souscrit en attendant que la 
Providence y mette sa main. 

7 . Effectivement il en pourroit résulter , gracet 
à l'Assemblée Nationnalc» que l'Alsace, ce fleuron 
attaché sous Louis XIII. au DiaJeme François par 
conquête autentiquée des oracles de Munster , des 
Pyrénées, & de Ris'wik , retournât, par revenu 
dication provoquée d’une profanation expoliative 
dans l’Ordre Hiérarchique , sous la domination 
de ses anciens Souverains , & que le Roi par cet, 
te occasion fût secouru du côté du Rhin des ar- 
mes victorieuses.de l’Empereur son làeau-frere , eu 
même tems que celles de son Cousin agiroient de 
fconcert du côté des Pyrénées, & de la mer ( 8c 
qui sait çe que la conjoncture pourroit amener du 
côté des Alpes;.,) pour l’aider à recouvrer, même 
malgré lui , s'il le faut, les droits de la Couronne 
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te du Sce^trô, sans i’exposcr à courir plus de ris- 
ques de la part de U Nation * après le sacrifice , 
qu’il vient de lui en faire paisiblement à la face 
de l’Univers : trop heureuse , France ifludce , si ju- 
stement la conjoncture ne les invité point * & ne 
donne l’envie encore à d’autres d ! en agir chacun 
pour son compte aux dépens de ton Èmpire. 

S. Ah , Messeigneurs les États Generaux de là 
France j soyez de bonne foi , & permettez moi de 
Vous demander très-humblement, si le Roi pou- 
vant jamais concevoir seulement l’ombre des hor- 
reurs, que votre convocation a produites, des pa- 
radoxes , que votre Assemblée a imaginés , de des 
préjudices , que votre sublimation a occasionnés 
pour vouloir la régénérer de-la-Sorte , en com- 
mençant par dissoudre la Royauté , le Clergé , & 
la Noblesse < autant valoit-il dire l’État ) auroît 
où ni pù en conscience & en honneur vous convo- 
quer, même à tout hazard ; car que pouvoit-il ar- 
river de pire/ 1 II y a plus: j’ose vous inviter à 
bien examiner vous-mêmes votre honneur & votre 
conscience , si dès le moment de votre mission 
vous avez apporté au Sénat de la Nation l’esprit 
fârei de toutes ces chimères pour la renverser de 
fend-en-comble , ce qu’en voulant bien vous ren- 
dre justice je fte veux pas croire; ou si rôus ces 

E 5 


C 70 j 

Jiypocentaures n’ont pas été plutôt l'enfantement 
monstrueux d’une superfétation journalière d’idées 
gigantesques survenues dans des esprits exaltés par 
des rêves ( 8c c’est précisément là , ce qui vous a 
fait sortir du Mandat ) dont la nature fievreuse* 
plus ils s’exaltent, plus les porte à rêver encore. 
J’en juge , ne tous en déplaise , d’après moi-mê- 
me, qui sais d’avoir commencé ce fragment dans 
des vues certainement éloignées du bout, où je ma 
trouve amené en suivant votre marche. Effeéèi- 
vement croyez-yous , que dans la dégradation 
aâuelle de la Nation Françoise je prisse encore sur 
moi de la flatrer , en la rappellant à soi-même , & 
lui étalant tous les grands ressors de son être ( com- 
me j’ai fait au Tome I. Chap. V. n. 6. 8c suivans) 
aux quels vous avez porté le coup mortel d’une 
décomposition puisée dans le creux du déliré , 8c 
dans la vastité de l'espace 

9 . Songez en grâce, que dans ce siècle fameux 
il étolt réservé aux Mongolfiers & aux Blanchards , 
point aux Sénateurs de la France , d’enflammer 
l’air dans des ballons areostatiques , de s’élever au 
dessus de l’athmosphere , & de planer dans la ré- 
gion des orages . Si ce prodige en phisique en a 
engendré chez vous un en morale , observez je 
vous en prie , qu’on l’a laissé-là presque aussi-tôt^ 
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parce qu’on a reconnu que futilité n’en balançoft 
point les frais , l’incertitude , & les risques : leur 
machine confie à une force vague & undulante , 
celle des airs, comme la votre confiée à une force 
indisciplinée & oscillante , celle du peuple , a pù 
obéir à la première impulsion» mais une fois mi- 
se en branle», ni leur force ni la votre n’ont pù 
arrêter vos ballons respe&ifs , ni les diriger à un 
point fixe. Votre phlogistique-politique , le vul- 
gaire, vous abandonnera au plus beau de votre 
élévation , comme le sien phisique vient d’aban- 
donner tout-«k- l’heure le Sr. BlttncbaTd meme , dont 
le ballon Immense est tombé à plat , presque aus- 
si tôt elevé , dans la plaine jous les yeux de l’Em- 
pereur» de tant de Prince», & de tout Vienne» 
& a été mis en. lambeaux par la populace indignée 
d’une telle parade» car la populace est ignorante 
par-tout, de ne. s’arrête point aux combinaisons 
theoretiques des machinistes, mais les juge d’après 
le succès , 5e pour une seule chute pareille il ou- 
blie la réussite de toutes les expériences passées, 
sans plus, se fier à celles de l’avenir , car il lut suffit 
de savoir , sans pouvoir en douter , la machine su- 
jette à faillir. 

io. L’exemple rappelle vos esprits du vol ae- 
rien , que l’entousiasme leur avoît fait prendre t 
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hissez-Ià les Gnomes» les Sylphes, & tous ces 
êtres creux confondus avec la substance etherogene 
des Zephirs & des Aquilons -, remettez-vous à l’ho- 
rizon des hommes» & consentez qu’ils jouissent en 
paix terre-à-terre de ce rang social , qui se trou- 
ve établi par le mérité, par la convention, & par 
l’ordre public , le premier element de toute socié- 
té . Il n’est nas beau , même il est hideux dans 
cet ordre, tel qu’on l’a assis sur /e droit coûtumier 
du Royaume, qüe leurs Altesses Royales le Comte 
de Provence, & le Comte d’Artois frétés du Mo* 
narque deviennent le Sietlr Stanislas, & îe Sieur 
Philippe Capet, & ainsi du reste, en descendant 
des Princes du Sang au dernier Noble de race at- 
titré & héréditaire par son droit indestrudible de 
propriété « 

ii. Encore, Messieurs» 6tez premièrement! 
une Nation tous ces attributs, qui tiennent à son 
origine , & lui sont inherens par la Constitution , 
par la consuetude, par l’éducation, par la gloire, 
par la tradition , par le préjugé , car il faut tout 
respeder dans ce qui lui est élémentaire, elle est 
dénaturée : étrangère à soi-meme rien ne la dé- 
fend de sa dissolution. Secondement, si elle fait 
tant que de se soûtenir encore, ôtez lui après les 
titres , ces décorations , qui en dépendent , & ôtez 
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la plus solide des prérogatives de l’Ordre Hiérar- 
chique au Cierge', la propriété', c’en est fait des 
besoins de représentation > & des sources de la bien- 
faisance publique * d’un côté plus de livrée, plus 
d’equipages , plus d'habits» plus de meubles, en un 
mot plus de luxe, dans le quel Montesquiou avec 
une critique digne de son grand-sens a si-bien éta- 
bli à plusieurs reprises le premier mobile d’une 
Molferchie , étant en effet le grand element de 
l’industrie des cultivateurs, & le grand signe re- 
présentatif de la subsistance des marchands, des 
ouvriers , des artistes , des navigateurs , sur tout 
en France ; de l’autre plus de pompe sacrée dans le 
culte, autre grand objet de commerce , comme 
aussi plus d’aumones aux pauvres, plus de sothien 
aux mœurs périclitantes, plus de secours aux in- 
digens honteux dans l’administration Fiscale des 
revenus du Clergé > telle qu’oberée au-de-là de tou- 
te mesure on vient de la présenter à la Nation 
dans une sécularisation effrayante , & qu’effe&ive- 
ment elle se trouve» si on en croit le desespoir de 
son Directeur General M. Neker. Ce respecta- 
ble jouet de la régénération Françoise ne voyant 
point de jour à pouvoir y faire face > non obstant 
cette sécularisation effrenée & impratiquable , & 
ce superbe emprunt patriotique du quart des revenus 
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d’un chacun remboursable à l'epoque du rétablisse- 
ment du crédit nationnal, sous peine de l’avoir 
perdu } si on s’avise de mourir avant cette épo- 
que, clause, qui a rendu chimérique le projet, 
n'y ayant point de jeunesse assez confiante pour y 
compter, le fameux Neker, dis-je, a quitté der- 
nièrement le Royaume pour la troisième fôis, 8c 
vraisemblablement pour la derniere* .parcequ’il a 
yu tarir les sources du suc vital au milieu de la 
plus rapsode Anarchie . Après cette operation 
meurtrière , qui est la votrè , est-ce vous Assem- 
blée Nationnale, qui fera vivre tout ce Monde 
dans un vuide si enorme^ Ah il y a trop loin 
de vos oracles à la plus essentielle régénéra- 
tion du Royaume , celle de la subsistence du peu-;. 
p je. 
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CHAPITRE VI. 

Continuation de ma Lettre. 

Mesdames Tantes du Roi quittent la France. Son 
Frere Comte d'Urtois point tranquille parcourt 
1‘ étranger . Tableau Biblique de Taris. Et de la 
famille Royale. Serment civique du 27 . Novem- 
bre dernier. Les Royalistes le refusent. Les T*~ 
steurs U condamnent. Traits d'heroïsme citoyen. 
Schisme dans l'Eglise. Foudres du Vatican. 7>- 
bleau effrayant exposé au peuple . 

j. Sur ce? entrefaites la Proie des Rois, le Frere 
de Louis XVI. parcourt l’Italie en voyageur guè- 
re content que là , où il n’est pas : à l'heure qu’il 
es^ il dirige sa marche du confin des Alpes vers 
1-Appennin à fin de voir ses Tantes à Parme, où 
régné cet honnête Rejetten de sa Famille, l'In- 
fant Duc , & par où le passage de ces Augustes 
Princesses est fixé dans leur dîreflion vers la Mé- 
tropole de l’Orbe Chrétien. X voir cet En&nt 
de France , ce brillant militaire , dont la Charge 
de Colonel-General des Suisses & Grisoes dans sa 
première jeunesse fut l’inauguration du naissant 
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Héros de la Monarchie, émigré' dans l’afHî&îoü 
par Ja multitude des oppresseurs, promener avec 
lui chez l'étranger, comme en transfuge, des in- 
quiétudes trop raisonnables > pour qu’il puisse les 
dérober à l’inrerpretation , & ainsi réaliser cetre 
lamentation du Prophète : Mi gravit propter affliüio- 
nem , & multitudinem seruitutis : babitavit inter 
gentes , nec invcnit requiem : son Epouse & ses En- 
fans recouvrés à la Cour du Roi son Beau-pere» 
les Tantes du Monarque, évadées en dépit de la 
vigilance , aller à Rome chercher un gîte à leur 
pellerinage; les Princes & les Princesses du sang 
avec leurs Enfans disperse's dans la Suisse, la Sa.* 
voye , le Piémont & ailleurs se tenir si* leurs 
gardes contre des émissaires censés les .suivre tou- 
jours à la piste ; le Roi transporté de sa residencd 
ordinaire à une honnête prison d’état , l’arricr- 
chateau du Louvre; le Chateau-fort de la Capira- 
le, ce grand boulevart de la sûreté publique ,mê-i 
me de la sienne propre , dont on a voulu lu- fru- 
strer sous un spécieux pretexte, qui a pourtant 
laissé un vuide insoutenable, & on y pense» ce 
grand rempart m®ntré au passant, comme un mo- 
nument de force imposante, rasé par les mains ex- 
terminatrices des citoyens, & mis au niveau de ses 
deconfbres; tout décorum de la métropole évanoui 
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devant les spedateurs étonnés d’une métamorphosé 
si deshonorante, à voir, dis-je , une si triste com- 
binaison de spedacles, je conçois en approxima- 
tion une idée du sort effrayant de la ville du sei- 
gneur & de ses Princes aux tems Bibliques. 

z. Effedivement l’imagination peut-elle se re- 
fuser aux grands traits de ce tableau saillant , peint 
par Hieremias dans ses lamentations prophétiques 
sur Jérusalem ? Egrcssus est ci filia Sion omnis de - 
cor ejus : chantoit l’homme inspiré de Dieu: Cogi - 
tavit Dominus dissipar.e murum fUite Sion : Luxitque 
ent murale, & muras pariter dissipatus est : dans la 
dejedion de son lustre la bonne Ville de Taris a vu 
son boulevart croulé» Dieu l’a voulu ainsi» & le 
mur saint, qukfaisoit son rempart , tout-également 
s'est dissou : T^on est le. v : réellement c’est avec la 
loi que la defense publique s’est dissipée, car la 
mesure de sa réprobation ét oit au comble : Defixte 
surit in terra port a ejus : perdidit & çontrivit méfiés 
ejus : les portes du Fort atterées > ses gonds brisés 
à grands coups de hache : Vidit gentes ingressas 
Stinftuariim suum : l’impiété est allée audacieuse- 
ment jusqu’à envahir d’un côté les droits inviola- 
bles du Temple, & à forcer de l’autre les Gardes 
du Tabernacle de la Majesté Royale , & à prosti- 
tuer d’un pied profane les retraites sacrées du Roi 
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fc de la Reine à Versailles; Regem ejus & Triti- 
cipes ejus in gentibus : dès lors le Monarque s’est 
trouvé à la merci d’ un monde , qui lui était 
étranger, & sa Famille voyant l’Ordre Hiérarchi- 
que défiguré du schisme, & le Sanctuaire souillé du 
sacrilege, s’est dispersée chez les Nations, dont les 
Sycophantes Sibilaverunt & moverunt cap ut suum 
super filiam Hierusaleta , dicentes : htccine est urbs 
perfefti decoris , gaudiicm univers * terra ? Est-ce bien 
là cette ville superbe, repeterent-ils j dont la sé- 
rénité rejailiissoit sur tout l’Univers? est-ce bien 
là, m’ecrierai-je à mon tour avec cette famille au- 
guste , le sort préparé par tes Peres , peuple Fran- 
çois , à la Proie de Charle-màgne , de Hugues Ca- 
pet , & d’Heuri-quattre ? Ah ; Tropbeta. tui vide - 
runt tibi fais a. & stidta : c’est toujours Hieremias 
qui retrace ton sort ; tes Pasteurs t’ont dévoilé en 
Vain tes erreurs & ta demence j 

3. Mais ce qui ajoute, on ne pourroit pas plus,’ 
à la tristesse de ce tableau affligeant , c’est de voir 
justement ces Pasteurs proscrits se débander mar- 
tyrs de la loi de l’Eglise, en butte à la perversi- 
té de la Démagogie dominante dans l’Assemblée 
Nationnale, qui se voyant déboutée de ses projets 
révolutionnaires par ses Commettans mômes pro- 
testant de tOUte-part contre les pquvôirs * dont ils 
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l’avoîent nantie dan* des vues salutaires , exalta ses 
idées jusqu’à exiger de tous les Ordres du Royau- 
me ce fameux serment de confédération portant en 
substance soumission absolue à tous ses oracles tant 
passés, que presens, & à- venir ; & c’est précisé- 
ment, comme vous savez Lien, ce seraient civi- 
que, qu’elle s’efforce d’extorquer à tous les gens 
constitués en dignité & en place sous peine de de- 
stitution * s’ils refusent de le prêter purement & 
simplement tel qu’on le diéle, pour s’ériger en 
Corps souverain, & passer indépendamment de tout 
mandat tels Edits, Ordonnances ,& Arrêts » que 
bon lui semble, apres avoir obtenu concüssivement 
un tel Acte, au préjudice de qui que ce soit tant 
dans la sphere laïque, que dans la Hiérarchique J 
Si ce n’est point là du despotisme dans la plus o- 
dieuse des acceptions» que sera-ce Ah Roi Louis 
XVI je sais que votre imagination en tressaillit» 
car où ira-t-on ? 

q. Or c’est dans l’une & dans l’autre , que quart* 
tité de martyrs s’elevent contre ce nouveau «ste- 
rne de despotisme , ou pour mieux dire de tyran- 
nie , & plutôt que d’y souscrire quittent leurs 
Charges , & leurs Menses : ainsi des Ambassades au 
dehors demeurent vacantes par démission volontai- 
re, & nombre d'Eglises au dedans demeurent de- 
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Jettes faute de Pasteurs, qui veuillent se prêterait 
serment, au point que ceux, qui sont sans fortu- 
ne, rentrent dans leur état de pauvreté, Sc leurs 
ouailles éclairées & attendries se quottisent pour 
les faire vivre > regardant ceux , qui les remplacent 
au prix de la prostitution » comme des Antichristes 
déjà reprouvés du haut de la Chaire de L’Apostolat 
par Pie VI. Ce clairvoyant Pontife a su prendre 
son tems en homme d’un grand sens : par un ora- 
cle digne des Leons Sc des Gregoires, dont l’es- 
prit est annoncé à la France , & l’importance ne 
saurait trop lui demander des soins, il va foudro- 
yer cette nouvelle espece d’apostates. C’est une 
pièce, qui marquera de la plus noble empreinte 
l’ame d’un Pape, dont le Pontificat, arrivé dans 
la plus grande effervescence de ce siècle bruyant» 
l’a mis dans le cas de consacrer personnellement 
des époques, qui honoreront d'une maniéré speciou- 
se l’historié de son régné. 

5. Vous concevez sans-doute à coup d’ceîl , mon 
digne ami , que ce Serment Civique constamment 
rejette de tant de Seigneurs , & de presque toute 
U Hiérarchie de l’Eglise , ne peut manquer dette 
le signal de la contre-révolution : on la menace dé» 
jl d’un bout du Royaume à l’autre, car la Trou- 
pe de ligne & la Marine sont en murmure, & 
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commencent à se refuser au service , & jusqu’à c’cs 
pelotons de la Garde Nationnale semblent se mé- 
fier de leur mission usurpée sur les Légions Vete- 
ranes tenant à l’ordre public inhérent à la Consti- 
tution. Ce qui retient tous ces gens déclarer, 
c’est la crainte de nouveaux massacres de la parc 
dis Démocrates acharnés au sisteme de la révolu» 
lion , qui etouffent la voix de la conscience dans 
une partie du peuple par les clameurs du prestige; 
& ce peuple si peu digne d’être François, tant 
qu’il se laisse dominer par une multitude atrabi- 
laire» qui développa tous les jours les simptorr.is 
de sa rage en détruisant l’edîfice confié aux soins de 
sa mission , n’ouvre pas encore les yeux sur la 
marche fatale de cette Assemblée tumultueuse as- 
sortie tant bien que mal de Roturç, de Noblesse, 
& d’Eglise, dont la majorité, quoiqu’expirante , di- 
visée toujours en plusieurs partis dissidens , se réu- 
nit en cela seul de vouloir dominer à, tout prix , 
de l’abuser en tout sens, & de a’en servir pour ses 
vues , qui sont précisément celles de défigurer la 
forme élémentaire de la Monarchie , de dénaturer 
la Royauté» d’établir l’Anarchie, & de substituer 
sous le masque de la liberté une pluralité de de- 
spotes à l’unité du Monarque sur ua peuple des-, 
çlaves, tandis que menant les citoyens au massacre 
Tome II. F 
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entre les difï*erens partis, qu'ils forment au sein Jd 
Ja Patrie en suivant leurs Champions, ce Corps! 
soi-disant legislatif, tout en faussant ses pouvoirs , 
Jes retient dans l'ivresse de la croyance & du cri- 
me , & dans les horreurs de la misere & du deses- 
poir; ainsi ces citoyens fascines du charme funeste, 
qui les fait courir après une régénération trom- 
peuse, la quelle s’enfuit toujours devant eux'y 
traînent une vie criminelle dans les remords, & 
dans la rage cherchant les moyens de subsistence 
dans les foi faits. 

n- 6, Ah si le sort de cet écrit est encore celui 
d’être imprimé, puisse- t-il l’être à teins d’operer 
le bien , & d’écarter le mal , si tant il y a que 
vous en jugiez ainsi , cher ami , 5c que ma pré- 
somption tienne à l’épreuve, ce qui fait toujours 
k plus ardent de mes vœux. Dans cette suppo- 
sition, peuple François, veuille tu bien me per- 
mettre de t’haranguer encore une-fois pour la der- 
nière. Tu as vu depuis deux ans, & tu as senti 
par tes souffrances combien il t’a été funeste de 
donner tête baissée dans le piege de ta ré- 
génération . Dans l’epanchement de mon cœur 
pour la cause de l’humanité, que j’ai cru la tien- 
ne, je l’ai auguré moi-même, comme tu as pù 
voir depuis le commencement de mon ouvrage. 
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qui date de la meme epoque , & par un long trait 
de sa progression, car he prévoyant point les atro- 
cités & les abominations , dont tu t’es souillé , & 
qui sont faites pour détruire j point pour régéné- 
rer t j’y avois tout-bonnement donné moi-même» 
mais à mesuré qué la marche dé la Démagogie 
s’est déployée , mes idées se sont développées à 
travers le nouVèail sisteme , enfant monstrueux de 
I anarchie * dont l’enfantertient forcé a pensé étouf- 
fer la mere , qui dans les angoisses continues de sa 
convulsion histerico-polidque se débat toujours con- 
tre sa mort. Maintenant que cette agitation du 
plus affreux desordre se communique à toute la 
machine lui attenante, & tournant le ressort ele- 
Ærique en sens contraire la secoue d'une force c i'- 
pablé de la faire crouler , si on n’en coupe point 
le fil là , d’où il part j en détruisant la puerpere , je 
suis forcé à changer d’avis quant ad sort dé l’or- 
gane , dont on prétend se servir pour te regene- 
réf , c est à dire de toi-méme , poirit quant à ta 
régénération , puisque c’est bien à présent qu’il t’en 
faut une pour te relever de l’abimeextérrninateur, 
où l’on t’a plongé. 


, F 


Digitized byGoogle 


( *4 ) 


chapitre vir. 

Suite de ma Lettre . 

(projet d'expiation pour le 14 . Juillet anniversaire 
consacré en France . Ceremonie pieuse proposée à U 
Ration pour la reconcilier avec Bien & son Roi, 
Invitation raisonnée au Sexe François pour cette 
pompe sacrée. Grand trait, d'un Evêque Citoyen. 
Terreur dans les consciences tant au moral > qu'asf 
civil . Il y a tout à craindre . 

* 

I. Il faut donc briser le ressort, & en substituer 
un autre analogue à ta conformation primitive.» 
Peuple François , puisque tu as vu 8c tu as senti , 
que ta conformation subséquente a cte repxouvçp 
de Dieu , des hommes , 8c de toi-même , oui de 
toi, qui te ressens tous les jours de ses conséquen- 
ces fatales à ton existence. Mais quel estee res- 
sort , qui doit être cher à Dieu , cher aux hom- 
mes, & cher à toi aussi peuple d’une Nation éclai- 
rée , qu’on s’efforce de retrancher du reste des hu- 
mains? Celui de la réclamation paisible de ton pre- 
mier Afte d’association, que tu dois redemander 
aux pieds de l’Autel & du Trône, qui ont été te* 
r î 


Digitized by Google 


can 

gârans des la Constitution à lerivie l’un de l’autre,- 
demeurant ehtr’eux mêmes leurs garans réciproques." 
Va àu grand Témpie, peuple de la bonne Ville 
dfe Paris, dresse Un Trône à côte de l’Aütél; sus-' 
pens-y soüS le dais l’EcuSson de la Dinastie ré- 
gnante j & que toutes les Provinces du Royaume 
en fassent autant sur ton modèle: habille- toi d’une 
tunique blanche ; ceins ton front "d’une guirlande pa- 
cifique; armé ta ntain d’un rameau d’olivier; Sc 
précédé du chorus des enfans & dés vierges vas-y 
processiorinellement en chantant l’hymne Veni Crea- 
tor Spiriius potir obtenir du Paraclet, qu’il inspire 
au Chef de la Nation * & à tes Reprçsentans de 
concourir d’ufl commun accord àu grand ouvrage de ta 
véritable régénération, en redressant la Monarchie sur 
Sa base Constitutionnelle ; & tes griefs fur des refor- 
mes salutaires, que l'Assemblée elle meme , ce Corps 
rèspèâable, dont !eS principaux membres sont des 
vrais génies à tous égards, ne manquera pas de 
trouver identifiées dans l’esprit de la Constitution i 
si elle l’examine avec toute la profondeur de sa 
Sagesse. Renouvelle cette ceremonie religieuse 
tous lea jours: les vétérans, & les nouveaux sol- 
dats de la Garde bourgeoise en seront, n’en doute 
pas, car ce sont tol-mcme. 

a. Le grand jour approche, qui d®it les ccu- 
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ronneF tous; c’est le j* Juillet; tqntf révolution 
en francs désormais lui appartient, car c’en esc 
l'anniversaire. Pour ce jour là apprête le popr 
trait du Roi habillé du manteau Royal , le fronç 
nud, & les mains yuides : que les supports du grand 
médaillon soyent sur sa droite une Matrone cou- 
ronnée de tours surmontées des Lys d’or , la Fran-i 
ce , présentant au Monarque d’une main la Cou- 
ronne & le Sceptre , de l’autre le livre de la Con- 
stitution , & foulant aux pieds un monstre hideux 
fifniré d’une tête immane sans yeux, chevelue d* 
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nombre de bras l’un empoignant 1 autre ^ & se fat-, 
sant contraste , & portant sur un tronc d’esquelet- 
te, ce sera l’Anarchie, vrai monstre parmi des 
Magistrats î & sur la gauche une Divinité rayon- 
nante , ornée d’une ceinture de petits anneaux en 
pierreries, la Liberté' civile, lui offrant la balance 
& le glaive de ses deux mains, passées dans les deux 
bouts d’un feston formé d’une petite chaîne entre- 
lacée de fleurs & dorée, embleme de la félicité pu- 
blique inséparable du lien suave de U loi , & fou- 
lant elle aussi une espece de monstre figuré d’un 
grand corps en contorsion,, n’ayant pour tête qu’- 
une patte de lion étranglant un lapereau , ce sera 
la Liberté naturelle, vrai monstre parmi des cito- 
yens , qui sera enchaîné à t-tavers dn corps dos à 
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dos avec l’autre, taisant un group symbolique Je 
simultanéité'» car la liberté naturelle dans la cité 
ne va jamais disjointe de l’anarchie» meme c’est 
l’anarchie, qui l'engendre; car les hommes ne sen- 
tant plus le frein du Gouvernement retombent dans 
la nature, 

y Qu’au soleil naissant de ce jour mémorable 
à jamais ta procession psalmodiante portant le su- 
perbe Palladium , gage irréfragable de ton salut » 
s’achemine au Temple; que les airains foudroyans 
des remparts se taisent; & que le joyeux ministè- 
re de t’annoncer soit décerné aux bronzes sonores 
des clochers & des tours. Quand tu seras dans 
le parvis du Tabernacle, suspens sur l’Ecusson des 
Lys-d’or pendant sous le dais du Trône ton maje- 
stueux v/ incites , & que le Pasteur revêtu de ses 
habits Pontificaux, & rétabli en depic du serment 
civique , qu’il n’aura point prêté , dans sa Chaire , 
étale sur l’Autel le: Saintes-huiles , ce crisma augu- 
ste portant l’empreinte du Droit Divin , dont on a 
sacré le Christ du Seigneur ton Souverain & Roi , 
& on l’a rendu inviolable sous peine de mort, d’a- 
près l’anatheme lancé par David contre l’Amaleci- 
te, quoiqu excusable par sa déposition volontaire 
d’avoir percé Saul, qui lui ordonna de le tuer dans 
son desespoir extreme d’avoir été vaincu : Sanguii 
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t:ïus super caput tuum , prononça au fegieîde Id 
Prophete-Roi vainqueur, os entra. tuum locution est 
ad u ers ma te dicctis ; ego interfeci Christum Domini > 
crime, dont se rend coupable tout citoyen,' qui 
d’ùne manière quelconque attente à l’oint du Sei- 
gneur sur la Majesté Royale. 

4. Là sur ce gage saint de l’inviolabilité de la 
personne ainsi sacrée, & de son afte d’association» 
avec le peuple , reclame toi aussi la foi auguste y 
que t’a juré le Monarque; car c'est au pied de 
l’Autel &: du Trône en bon & fidel sujet, point 
aux Champs de Mars en révolutionnaire , & en re- 
belle, que tu dois l’invoquer d’un Roi, qui ne te 
l’a jamais faussée, & qui t'a appelle autour de lui 
par l’organe de tes Representans pour la lui tra- 
cer dans tonte son étendue , & pour l’aider à te la 
maintenir aux termes de la Constitution •• mais son- 
ge que cette loi fondamentale t’ordonne de recon- 
noître l’autorité d’un seul , qu’il ta plu d’établir à 
l'instar d’un Pere de Famille , & d’ùn Dieu seul 
modérateur de la nature entière; qu’en obéissant à 
un Monarque tn t’honores, au lieu qu’obéissant à 
une multitude de Despotes parmi tes pairs tu te 
dégradés; qu'au reste l’autorité de ce DLu présen- 
te , comme son émanation raisonnée en bonne po- 
litique , & en saine philosophie, toute autorité sut» 
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la terre; qlie ce principe est posé sut- celui établi 
depuis dixhuit siècles par le premier savant deno- 
tre ère : 'Hpn est potestas nisi a Dto t comme je t’ai 
démontré en son lieu point en dogmatiste tout-pur, 
mais justement en philosophe, en politique, & en 
interprète de ce Genie sublime, l’Instituteur desPe-* 
res, l’Apôtre des Nations. Après ta protestation 
salutaire, qui sera reçue du Pasteur au nom du 
Roi, dont l’acceptation t’est amplement assuré^ 
par tant de preuves, qu’il t’a données de son a^ 
mriur paternel , prens le tableau emblématique , 
gage de conciliation , avec l’Ecusson des Lys- d’or 
surmonté du chifie du bon Louis XVI. qui 
fera son revers , & portant ce Gonfalen de t» 
liberté citoyenne» comme en triomphe, faisletoür 
du parvis du Tabernacle, A' celui du Temple au 
chant mélodieux du chorus répétant les louanges 
du Seigneur , & ses bénédictions avec le Psalmistei 
puis suspens-lè à la grande voûte, pourqu’il y de- 
meure visible dans tous ses prospeéts à toute per- 
pétuité, irréfragable ^Anciles votif de ta consolante 
régénération . 

5. Cela fait régénéré ï ton tour ton Seigneur 
& Roi , la Proie Auguste du Héros , qui lui a 
transmis la vocation imprescriptible au véritable 
Empire Romain par lui redonné au Capitole , & 
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laisse héréditaire à sa postérité' par ce droit de dé- 
livrance, que les Césars n*avoient pas; prononce 
hardiment tgp Plébiscité majestueux : VIVE LOUIS 
XVI. ROI MONARQUE : rétablis ton Souverain 
dans ses prérogatives, & dans son pouvoir; rens» 
le responsable de ta félicité, qu’il ne te doit plus, 
hélas! car il n’en a plus le pouvoir, en lui ren- 
dant cette force , que tu avois mis dans ses. mains, 
comme l’instrument élémentaire de ton bien-être, 
dès la fondation de la Monarchie; consacre dan* 
tes Fastes cet a&e supérieurement digne de la Ma- 
jesté des peuples de l’Univers; montre aux Nations* 
que s’il appartient à leurs Representans de refbr-t 
mer l’autorité Royale, ce n’est qu’aux peuples de 
rehabiliter les Rois; vibre à leurs yeux ce trait 
de lumière fait pour déposer de la perspicacité du. 
peuple François au milieu des illusions , dont on le 
berce; revendique cette faculté, qui t’est naturelle,, 
de cet engourdissement , où l’on s’efforce de la re- 
tenir ; & qu’au son des tymbales > & des cloches, & 
au tonnere du rempart , devenu, dans un moment 
si énergique le signal imposant & le garant re- 
doutable de la validité d’un tel Acte vis-à-vis les 
refraétaires , un Te Deum harmonieux termine la 
ceremonie , qui sera établie anniversaire par decret 
solemnel de tous les Ordres, portant en même 
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çems cassation de ton premier mandat à tes Depu- 
tés, Sc expédition de nouveaux pouvoirs, si-tant 
il y a que le bien de la chose publique demande 
encore la configuration d’un Sénat Nationnal quel- 
conque, mais à expédier toujours sous clause expli- 
cite de ne point toucher au Tonds de la Conscitu. 
tlon élémentaire, ni aux prérogatives d« Trône, 
& du Sar. dwaire . 

6. Ainsi sans qu’il y ait une goutte de sangrc- 
pandu , n? la moindre horreur commise de la part 
des redamans, bien au contraire, car la réclama- 
tion doit se fajre devant les Autels « asiles sacrés de 
la foi du Pa&e» & dépôts saints de la sûreté pu- 
blique sous Les auspices de la Divinité invoquée 
dans une occasion si spécieuse , pour quelle inter- 
vienne comme gage ineffable de mansuétude & de 
paix , la contre-révolution salutaire sera operée par 
un peuple citoyen; spn execution bien approfon- 
die demeurera toujours rçcomandée au R,oi , & aux 
Represeatans de la Nation , qui ne demeureront 
jamais assemblés , que sous le bon plaisir de sou 
Chef, âe son étendart se trouvera planté sur sa 
vraye base , la liberté civile ayant pour support la 
loi . C’est là où dans la Cité bien conformée gît 
le Droit des Hommes. 

7 . Et vous Sexe enchanteur , qui avez manié 
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avec line energîe si emphatique cetfè gaze transpa- 
rente de la licence , la libehté , cette fausse idole * 
que Vous avez divinisée pat vos travaux immé- 
diats , én mettant vos belles mains avec uh entou- 
siasme , qui sent la Nation , aux ouvrages les plus 
pénibles de ce 14 . Juillet à jamais mémorable ,- 
dont je vous invite à fcter l'anniversaire d’une ma- 
niéré plus analogue au décorum , qui vous appar- 
tient , mettez-lés ces mains faites pour enjoliver 
tout ce quelles touchent, aux ouvrages gracieux 
dé ce jour ,- dont la félicité vous reclame , car sans 
vous point de bonhéur en France; & que ce ne 
Soyent pas ni la houlette m la bécbe , mais Jes fe- 
stons & les guirlandes,’ qui doivent couronner un 
îi beau gage de paix sous les auspices de la vraye 
liberté citoyenne» la quelle ajoûtera bien deHcieu- 
Sement à cette liberté honnête 8c agréable , dont 
Vous jouissez dans le pays des Grâces , où vont 
dominez en Reines. 

8 . Auriez-vous immaginé j’amals, quand vous' 
donniez l’empreinte de votre volonté imperante pat 
votre' concours personnél aux travaux plus abjeéte 
pour préparer la pompe d’un tel joûr ephemerè, 
que le résultat de cette liberté, qui vous exaltoît 
au dessus de vous mêmes jusqu’à cet extreme» qui 
franchit la borne , 8c va tout vicier ,• seroit d’en- 
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tendre bientôt pommpr les Duchesse* de Falen- 
tinois , de Gisors , de Fleury , de Gevres , de la 
ydiçre , de Jîofwn , de Richelieu > de Coligvy , de 
Riron , & nommer par un Decret Natjonnal enfant 
naturel de ççtte fausse idole, que les plus ardentes 
Ueroines du sexe avoient divinisée tantôt, npmmer, 
dis-je, Dam tLenxjoly , Dame Fouquet , Dame Ros- 
set , Dame “Potier , Dame Le-blanc , Dame Chabot, 
Dame Vignerot , Dame Franquetot , Dame Gontaut , 
& rien que cela , ainsi que tant d’autres i fi-donc , 
c’est vilain , mesdames , c’est révoltant : sont-ce là 
Jes suites, que l’exercice dp votre empire, char- 
mante moitié de la Nation , vous prpmettoit de 
l’autre moitié , qui depuis dix siècles vous demeu- 
re assujettie par goût, par éducation, 8c par cara- 
derp Nationnal? Voila les effets d’un tel exercice 
mal entendqi vpila les fruits d’une liberté mal me- 
surée , dont l’ordre public çst lésé faute de calcul. 
C’est aujourd’hui, que l’on attente à vos titres ho- 
norifiques , sejçe fait pour les hynorificences , qu’il 
vous faut mettre en vigueur pour la bonnç cause 
l’exercice de cette volonté imperante, qui doit çtte 
votre constant partage . Ce que femme veut , Dieu 
veut, c’est l’axiome, que j’entpndois chez vous dans 
la bouche de tput le monde. Allez donc, sexe 
dominateur » prpnoacçz i jamais votre parole n’aura 
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éxé si bien l'echo Je celle du Tout-Puissant ; më* 
nez vos Peres, vos Freres» vos Epoux, vos En- 
fans à la véritable gloire i votre esprit la saisit ^ 
Votre volonté la constate , votre sanélion la décide ; 
marchez hardiment ; les accords mélodieux vous pre- 
cedent > on se fera un point d’honneur de vous suivre . 

9. Mais ces austères Socrates Representans de 
la Nation , tels qu’iis sont constitués aujourd’hui , 
n’importe commenta s'opposeront ils à ce retour de 
l’ordre public aux dépens de leur autorité souve- 
raine/* Non: ils sont citoyens, & faits pour sen-, 
tir, que ce <Jue l’anarchie n’a pas achevé au tem- 
porel, elle va le consommer au Spirituel. Tant 
que ce fût affaire d'opinion sur l’administt'ation de 
l'État, les -esprits ont pu ne tomber point d’accord 
sans remords j mais il s’agit désormais de l'admini- 
stration de l’Eglise, & c’est affaire de conscience i 
mobile au quel, une fois reagissant sur le peuple , 
ne rient pas l’esprrt-fbrt . Sans parcourir la ligne 
de démarcation entre le pouvoir de» Pasteurs, & 
celui des Antlchristes , que nombre d’Âpôtres du 
Clergé du Royaume viennent de tracer autour de 
leur» enceintes sacrées, on n’a qu’à s’arrêter sur 
l’espece de Monitoire du Prélat de Bordeilles Evê- 
que de Soîssons lancé rout-à -l’heure contre l’Abbé 
de Maroles nommé à sa Chaire par Voye de fait * 
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Jui siégeant de droit, & refusant le serinent civi- 
que , même répétant avec toute la fermeté d’un 
Pontife celui , qu’il a prêté à son Eglise le jour 
de son sacre. Dans cette piece digne d’un 
Ambroise ce vieillard respectable par toutes les ver- 
tus, qui honorent l’Episcopat, & fait pour donner 
une idée juste de la Majesté, & de la Grandeur 
du Clergé de la France, présente le tableau ef- 
froyable du schisme dans son point de vue le mieux 
établi» déclaré schismatiques Je S r.Maroles 8c ceux, 
qui ont prétendu le sacrer j 8c de son autorité Epis- 
copale met à l’interdit son Eglise même, 8c ex- 
communie dans son Diocese quiconque s’aviseroit 
de Vouloir participer aux Saints Mystères dans ses 
Temples contaminés par l’heresIe & le sacrilege. 
Dès ce moment terrible plus de nouriture spiri- 
tuelle, plus de salur; 'Tarvuli petiemnt panem , & 
ùon erat qui franger et ci s; c’est le comble de la 
fureur Divine, qui animoit le Prophète. Quelle 
anarchie dans l’Ordre Hiérarchique.» quel desordre 
dans l’econumie des fondions du Ministère public/ 
quelle terreur dans les consciences soustraites à 
l’autorité des Ministres du Sanétuaire, & abandon- 
nées à celles des Ministres du Fisc.» quel desespoir 
de se voir astreint à optes Wtfr* un» sustentation 
sacrilège, & la niorrr 
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la. Ah que l’on prenne bien garde. U n’est 
point question ici d’une guerre de religion susci-r 
tée au dehors par des externes avides du domaine 
de leurs voisins, ou au dedans par des citoyens 
entichés de domination , dont la marche peut fort- 
bien être éclairée des principaux intéressés à defètiT 
dre leurs propres foyers ainsi que leurs propres 
Autels» mais il s’agit d’étayer pas-tant les proprié» 
tés & les privilèges de l’Ordre hiérarchique, quç 
■les principes fondamentaux du dogme & du sacer- 
doce , attachés par un schisme local dans l’interieu* 
des Diocèses , rebelle à l’oecumenicité des Concis 
les, à la discipline de l’Eglise, & à la do&rinedes 
Peres j & en même tems déployés par des Pasteurs 
désintéressés & martyrs, animés de l’exemple subli- 
me des trois principaux Luminaires de leur Hie-r 
j archie , l'Archevêque de Paris , le Cardinal de 
Bernis, & le Cardinal de Roharç, oui lui-même, 
renouvelant leur serment de fidélité à Dieu , à la 
Religion , & au Roi ; remettant en Héros de l’E> 
glise 8c de la Patrie le civique (*)> affrontant la 
J , xnisete 
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f*) Ce n'est pit encore W l'endroit , ou je me propose , de 

m'expliquer avec toute l’honnêteté possible sut ce serment eivi» 

que 
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misere, la proscription, & la mort plutôt quer> 
démordre ; & fermant les portes du Tabernacle en 
face à leurs enfans en Jésus Cbist, comme souil- 
lées de la plus monstrueuse profanation. Que 
reste-t-il à faire désormais aux fideles , que se com- 
mettre au premier, qui pourra les rallier sous un 
étendart d’assurance i & que demander à cet hom- 
me envoyé du Ciel un Temple, un Sacerdoce, & 
lin Autel pour mettre leurs consciences à l’abri du 


<j a e , & sur les personnes laïques qui l'ont prêté : mais c’ese bien 
ici l’endroit à avancer hardiment que toute l’honnêteté possible 
«l’ira jamais jusqu’à accorder une interprétation point sinistre à 
ces individus Ecclesiastiques, qui ont acheté des dignités & des 
charges dans l'Eglise au prix dç ce serment, qui n’est pas œcu- 
ménique, & qui n'est poiar fait, bien au contraire, pour don- 
ner à des intrus l’autorité de l'imposition des mains sur d'autres 
intrus pour les sacrer j encore moins pour autoriser ce schisme en 
destitution des Pasteurs légitimés , dont la conscience se refuse à 
jurer une adhesion indéfinie à tous Us oracles passés, présent, 
& à-venit de l’Assemblée Nationnale, puisqu’elle s’est mise entrain 
de porter une main trop courageuse tout-également à la balance 
du Tribunal , 8c à l’encensait du Tabernaele. Les droits de la 
Justice n’ont point les mêmes rubriques que ceux de la révéla- 
tion : il n’en est pas de la loi ordinaire , comme du dogme reçu, 
chez les Nations, pour que les Ministres de l’Autel puisseat prê- 
ter un serment municipal avec la même surêté de conscience, 
dans la quelle croyent pouvoir le prêter les Ministres d’Etat , 
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tumulte, & soustraire leurs aines au danger de h 
perdition? Et savez vous, Messeigneurs les États- 
Generaux» combien il s’en trouvera de ces Hié- 
rophantes trop glorieux d’une mission si plausible , 
& tout-prêts à acourir au premier qui vive? plus 
que vous ne sauriez imaginer. 

iï. Que l'on y prenne bien garde, je ne le 
repeteroîs jamais trop. Une paix generale am- 
mence par la circonstance entre les Puissances bel- 
ligérantes, & les intéressées, ou soi-disant l’être, 
à la guerre diversive , & à la pacification , fera 
rester sans objet , du moins apparent , les armées 
formidables , qui sont sur pied , & les arméniens 
terribles, qui se font sur terre» & sur mer, çom- 
me voulant les contraindre, mais Dieu sait dans 
quelles vues. Ces redoutables hors. d’œuvre ne 
voudront point désemparer sans l’honneur d’une 
expédition. On laissera de-côté pour aujourd’hui 
C sauf à y revenir au lendemain encore ) le Crois* 
sant au Levant, & l’on viendra du Couchant & 
du Nord redresser la Croix, qui chancelle au Mi- 
dy. La conjoncture servira de pretexte au coup 
prémédité, peut-être i les frontières du Royaume, 
& ses bords seront au premier occupant; ce vaste 
Empire mis en lambeaux deviendra sans obstacle 
la proye d’autant de maîtres , qu’il y aura d’ambi- 
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tieux de le démembrer , & la Patrie courant après 
la Religion fugitive disparoitra devant les citoyens, 
si leurs Representans en dépit de leur desaveu s’a- 
charnent à ne point résigner un mandat, dont le 
soutien opiniâtre n’a compromis que trop déjà à 
cette heure le sort de l’Etat. Ce sera la catas- 
trophe de la grand’piece, qu’on avoit annoncée au 
Theatre de l’Univers sous le titre imposant de Ré- 
génération de la France. Un Sénat de citoyens y 
souscrira-t-il par son fait ? Non : j’ose en repondre 
sur son honneur, & sur sa conscience. 
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CHAPITRE VIII. 

Postscriptum à ma Lettre , au Mois d Avril. 
fi rutalités > Prof anations > Impiétés» violences -, Sacri- 
lèges . La mesure est au comble . Grands fnincipes 
de la -Politique dans ses rapports à la Religion . 
Monstruosité du nouveau sisteme . Réclamation de 
l'ancien. Tour raison. 'fifulliti actuelle de Gou- 
vernement quelconque. Efforts Paternels du Roi . 
Reflexions sérieuses a l. Msscmblée . Et à la Tqa- 
tion. Despotisme dévoilé. Mirabeau nest plus . 

t 

j. Les abominations, les sceleratesses , les profa- 
nations , que l’on vient de commettre en France , 
meme dans la Capitale , & sous les yeux fondant 
en larmes du bon Roi Louis XVI. à l’aspeft con- 
sterné du Sénat de la Nation , sous la main stupi- 
de de la Garde Natïonnale, ces brutalités , ces hor- 
rears, tes atrocités, que l’on condamne, quand on 
se laisse aller jusque II , ce qui est bien rare , dans 
le pillage des villes conquises , aux quelles le sol- 
dat s’abandonne dans la rage de la resistence, & 
dans l’ivresse de la viétoire, oui ces exécrations, 
ces violences , ces sacrilèges mêmes , pratiqués au 
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fc'ein de la paix dans les asyles saints de la Virgi-j 
nité Vouée à Dieu par les Vestales de la Religion 
Catholique , & dans la métropole du Fils aîné de 
l’Eglise, & consommés de sang froid au pied des 
Autels par des citoyens impies, ne sont peint faits* 
cher ami * pour que je me refuse au zele vraiment 
senti d y consacrer encore un trait de ma plume * 
qui fera le postcriptum à ma derniere lettre du 
mois de Février . Aussi puisse-t-elle cette plume* 
qui frissonne sous ma main , ne trouver plus de 
matière pareille à exercer les facultés de mon es- 
prit, & les Setitimens de mon cœuf. 

2. Mais ne croyez-pas , que j'aille irriter mâ 
douleur par des narrations & des invectives ; car je 
ne saurois point me suffire» & de telles énormités 
doivent être ensevelies sous les voûtes silencieuses 
de l’oubli dans la nuit du Tartare, pour qu’il en 
rejaillisse le moins possible sur la race humaine. 
Seulement je me contenterai de demander en pleu- 
rant aux membres les plus éclairés de l’Assemblée 
Nationnale, s’ils conviennent* qu’il faut une Reli- 
gion à l’État; fc je suis intimement persuadé, qu’ 
indignés de ma demande indiscrète ils iront au de- 
vant de cette question un peu étrange par cette re- 
partie vive : pour qui nous prenez-vous donc ? Cela 
posé, quelle raison plausible pourra-t-on jamais al- 
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léguer pour changer , pas-meme pour altérer ceU 
le, que la Constitution a adoptée? encore moins 
celle, dont la morale se configure parfaitement avec 
la loi naturelle , & la législation de l'état , & en 
rassure l’obéissance i & moins encore celle, dont la 
révélation offre une source de consolation à lame , 
qui s’y repose dans la charité & dans la paix ? 
Mais qu’a-t-on fait, me dira-t-on, contre ces prin- 
cipes , dont on convient tout-également , & qui sont 
innegables? Quoi.*’ suivons-les, 

3. Une Religion sans un Sacerdoce, un Sacer- 
doce sans un Autel, & un Autel sans une dote ina- 
liénable ne peuvent point subsister. Le Culte de- 
mande des Ministres & des fonds pour son main- 
tien , & le leur. Le Temple eut toujours en 
propre ses Villes Levitiques soumises à l’Empire 
quant à la Législation, mais quant au Fisc assi- 
gnées au Sacerdoce pour l’entretien de la décora- 
tion intimement necessaire du Tabernacle , & pour 
celui des gens dévouées au service du Sanétuaire , 
ainsi que pour leur domicile inviolable & sacré, 
comme de raison . Auroit-on prodigue dans des 
siècles de ferveur orthodoxe , auroit-on dénaturé 
dans des siècles de relâche indolent ces Villes Le- 
vitiques , Ces fonds assignés à l’Eglise , qui a im- 
médiatement remplacé le Temple, ces sources de 
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la bienfaisance publique pour la pauvreté, pour 
l’éducation, pour les mœurs? en abuseroit-on dans 
ce siccle > où l’on abuse de tout au milieu du soi- 
disant progrès des lumières , & de la raison ? qu’ 
on redresse l'edifice, s’il panches mais de l’abattre 
pour ne point le réedifier, c’est le comble de la 
déraison , & c’est impie . 

4. Mais n’est-ce pas vouloir le rcedifier cet édi- 
fice , va-t-on me repondre, que de le planter sur 
une autre base ? Premièrement une nouvelle ba^e 
suppose la décomposition de l’ancienne, ce qui in- 
teresse trop la prudence , & la loi de l’ordre . Se- 
condement est-ce une base celle de l’ebrecher de 
toute-part sans egard , de détruire totalement ses 
supports sans mesure, & d’ôter à ce qui en reste 
ses fondement élémentaires sans reserve ? Les Mi- 
nistres des Autels , les Pasteurs de9 ouailles , les 
Pontifes du culte sont-ils faits pour être réduits à 
la condition des journaliers du vulgaire, des pâtres 
du berçail ? la condition humiliante de ces ber- 
gers , de ces manans mercenaires est-elle faite pour 
les Apôtres, pour les Laboureurs de la vigne du 
Seigneur / Je m’inscris en faux contre ce sisteme , 
& en voici ma raison de Chrétien , & de Ci- 
toyen . 

5. Le maintien du Culte j & de ses Ministres , 
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t par la Religion, que i'£tat a adopté, & que et 

» confessis on ne veut pas abroger , est de Droit Di- ^ 

vin. Tout ce qui est de Droit divin est sacré 
vis-à-vis la conscience publique, qui fait la cro- 
yance des individus. Qu'on le défiguré ce main- 
tien , qu’on en dénaturé les sources , & qu’absolu- 
< ment on y dérogé dans ses parties, pour m’expli- 

quer ainsi , les plus massives , ce qui doit coopé- 
rer sans-doute à l’écroulement de l’edifice , la con- 
science s’alarme , la croyance s’effraye , ce sont des 
êtres foibies j l’impiété s’érige , la rébellion se ma- 
nifeste, car l’empire de la loi tient à celui de la 
religion, & voila le triomphe des esprits-forts . 
Dès lors deux partis s’elevent , celui des Apôtres , 
fc celui deJ Antichristes; les croyans se rangent 
du premier , & demandent à leurs Pasteurs la par- 
ticipation aux Saints Mystères , qui faisaient la con- 
solation , & la paix de leur amesmais les Pasteurs 
chassés de leurs enceintes, débandés, proscrits n’ont 
plus ni Autel ni Temple pour les convoquer, & 
leur administrer l’aliment celeste , qui les faisoit 
vivre dans l’amour de leurs semblables, & dans la 
fidelité envers Dieu , la Patrie , & le Souverain : 
les mecroyans se rangent du second i maltraitent ; 
proscrivent , traînent en prison les Fideles ; déban- 
dent , chassent t proscrivent les Pontife* j mettent 
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de leur autorité anticanonique des Antichristes à 
leur place , Sc voila des Evêques Constitutionnels , 
nouvel être dans les rubriques du Droit Ecclesia- 
stique ; les Pontifes les anatbematisent à leur tour ; 
le Chef de l’Eglise vient à l’appui de cet anathè- 
me avec les foudres du Vatican; la foi, la man- 
suétude , & la paix sans asyle laissent les conscien- 
ces effrayées sans secours; la force, la convoitise > 
Sc l’impudence saisissent à main armée les asyles 
sacrés sans remords; car c'st l’epée des schismati- 
ques, point la Croix desFideles, qui installe main- 
tenant les Pseudo-pasteurs; Sc la profanation de 
toute espece» suite de l’invasion sacrilege des pro- 
priétés mises jadis sous la sauve-garde du Droit Di- 
vin , alarme la conscience publique , à la quelle la 
croyance des individus tient indistin&ement , du 
moins par habitude» Sc par éducation. La Croi-. 
sade, qu’on a prêché contre les Albigeois au trei- 
zième siècle , ne poursuivit pas de telles abomina- 
tions. Faudra-t-il une Croisade contre les Fran- 
çois du dixhuitième ? quelle honte pour la Nation / 
quelle fatalité pour son Empire/ 

6. Il en est de l’Anarchie en fait de Gopverne^ 
ment , comme en fait de Religion ; tout calcul bien 
combiné la somme totale en est la perdition de 
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l'État; car les résultats du premier donn^ , la liber- 
té' de sujétion, & la liberté de conscience, sontlej 
mêmes, & tant l’une que l’autre sa proscription, 
& ses proscrits. Dans l’Anarchie de la Religion 
les esprits tout-également s'échauffent , s’exaltent , 
s’eleétrisent , &: tout-en palpitant dans la syndere- 
*e , qui n’abandonne jamais le méchant , notam- 
ment le vulgaire , le peuple se laisse aller à la 
fougue «es passions, à l’ivresse de la liberté mo- 
rale , & de-là à la proscription de son ame , qu’il 
perd de vue dans l’assouvissement de sa brutalité, 
non obstant sa croyance : le schisme écarté les par-, 
tis tumultuansj de la dispute du droit on passe au* 
voyes de fait ; la defense publique demeure aban- 
donnée à la terreur panique, ou à l’indolence per- 
fide : en France , faute des vétérans en faéiion , la 
Garde Nationnale attend des ordres , quelle n’exe- 
cutera point, ou trop tard; la loi martiale se tait 
devant des mutins , qui la bravent : les citoyens 
orthodoxes , qui sont les plus paisibles , & les plus 
honnêtes, se renferment dans leurs maisons deve- 
nues leurs Temples, du moins pour la priere , 
trop heureux , après ce qui vient d’arriver aux; 
Sanâuaires de la Virginité, du Célibat, & du Cul- 
te , que les etherodoxes , qui sont les révolution-. 
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«aires, n 'aillent pas en enfoncer les portes, & les 
dévouer à la convoitise, à la prostitution, & au 
massacre . ■ 

7. Pour que donc l’Etat ne périsse ( car c’est 
Jà la catastrophe ) dans l'interversion de l’ordre 
public , & dans la profanation de tout ce qu'il y 
a de plus saint dans son organisation politique Si 
morale, il faut l'inrervention du pouvoir executif. 
Qu'est-il devenu ce pouvoir executif d’une Nation 
si puissante? helas ! il n’est plus; il faut donc 
que l’r’tat perîsse ! eb mais il n’est plus: le Roi 
ne l’a pas , car tout en le lui confirmant, on le lui a 
ôté par le fait; l'Assemblce Natîonnale ne l’a pas, 
car il s’est évanoui dans sa main j & tandis qu’elle 
prononce des oracles pour la nouvelle Constitution, 
la populace effrenée nargue ses arrêts de discipline, 
passe sur le corps aux ordonnances de l’Eglise , à 
c:ües de l’état , foule aux pieds la Religion, la 
J.ot , les Mœurs , profane la sainteté des asyles , 
celle des tabernacles, & entraîne l’Etat, helasd je 
dois le repeter encore, dans la perdition. Ah que 
11e grave-t-on pas dans l’airain ce grand passage 
de Montesqu. E. des L. 8. 13. puise dans l’histoire 
des beaux siècles de la Maîtresse du Mende: Ro- 
tr.e , a-t-il dît , était un vaisseau Huu par deux 
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ancres dans la tempête , la Religion , & les Mœurs « 
8 . Cela démontré à l’evidence par l’evenemenr,- 
qui esc la preuve prouvée des théories, car après 
l’Anarchie ce fut toujours là le sort des Empires , 
leur décadence, qui amene tôt -ou tard la disso- 
lution, il faut donc choisir entre les sistemes (puis- 
que le présent ne fait qu’empirer le mal ) & voir 
le quel convient mieux à l’assiete aétuelle de la 
chose publique. Mais qu’on ne s’avise pas dé 
vouloir en créer un tout-neuf : on n’a vu que trop 1 
ce que c’est que l’œuvre d’une telle création. Au 
surplus les sistemes de Gouvernement on ne les 
fait point à la main , & il n’y a pas de tems de 
reste pour attendre un tel enfantement de l'esprit 
humain dans le péril extreme . Si parmi les meil- 
leurs il en est un meilleur de tous, c’est à-coup- 
sûr celui , sous le quel rien n’est jamais arrivé de 
pareil , & qui est tout-fait, c’est l’ancien qui a fait 
toujours prospérer la France, & particulièrement 
selon Montesqu. E. des L. 20. 21. dan$ les der- 
niers siècles : la preuve de sa bonté sur celui , qu’ 
on voudroit y substituer , gît justement dans ce 
que l’impunité n’encourage point le forfait, parce-J 
que la force executive c’est jamais échappée au 
Chef de la Natiçn , & ni les Barricades , Ri la Li- 
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gue > ni la Fronde , ni les complots des Cevennes , 
ni le fanatisme des Guises, ni les inspirations de 
Port-P.«yal > ni l’Edit de Nantes, ni sa révoca- 
tion n’ont jamais desarmé du glaive vengeur de 
l’ordre public la main du Roi, La France ctoit 
en feu , Çc l’on se soûmettoit à des lois sages , que 
l'immortel de l’Hôpital lui diâoit au millieu des 
horreurs de la Ste. Barthélémy sous le sanguinaire 
Charles IX. C’est que la bonté supérieure du siste- 
me foncier de la Monarchie sppplçoîtl’inconsequen- 
ce éventuelle d u Monarque, 

9. Au surplus, car il faut bien en venir à une 
these concluante, après avoir tant battu la campa-’ 
gne , que j’ai fait dans cet ouvrage, en attendant 
d’être ramené par l’Assemhlée Nationnale, comme 
je me croyois fondé à esperer, a-t-on mis encore 
sur le tapis un sîsteme de Gouvernement en ré- 
glé, pourque la France soit effectivement regene- 
rçe sous sa forme f je n’en vois aucun; ce qui me 
fait transir d’horreur à considérer , que l’Anarchie, 
être qui écarte toute idée dç sîsteme , est la seule 
forme de Gouvernement paradoxe, que l’on sem- 
ble entiché de vouloir eriger justement en sisteme. 
Effeétivement que l’on simplifie l’idée de Gouver- 
nement en cathegorie politique, & on nen con- 
cevra que deux > celui d’un seul , S( celui de plu-. 
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sieurs , ainsi le Monarchique & le Républicain i 
Jusqu’ici l’on se plaît à faire sonner à l’oreille Ie$ 
mots d’Aristocrates & de Démocrates i mais person. 
ne ne s’est encore avisée de jetter dans l’arene un 
plan formel d’Aristocratie ni de Démocratie, on 
ne veut donc point de Gouvernement Républi- 
cain. 

10. Seroit-ce le Monarchique, au quel on vou- 
lût se tenir pour ne point toucher à la base de la 
Constitution (ce qui seroit un crime de leze- Ma- 
jesté Federative, que l’on a dù passer à Collatin 
& Brutus sur Tarquin , mais dont aujourd’hui l’on 
se rendroit coupable au premier chef sur Louis 
XVI. devant toutes les Puissances de l’Univers) , & 
pour faire semblant de conserver l’unité du Mo- 
; narque ? Eifeécivement on ne fait rien dans l’As- 

semblée, qu’au nom du Roi» on a l’air de l’invo- 
quer toujours par des députations s on passe des ar- 
rêts, qui sans sâ sanétton sont en mîgnature au- 
tant de Lits de justice, bienque tenus à la sourdine 
dans le cabinet des Thuilleries, que dans le pre- 
cedent sisteme tenoit publiquement le Monanqua 
pour donner aux Oracles de son Parlement l’em- 
preinte de la loi, avec cette différence, qu’au jourd' 
hui il l’abandonne au grc de ses sujets, au lieuqu* 
alors il la donnoit en maître : mais si on lui a été 
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tcut pouvoir & délibératif, & executif, comme il 
est notoire , & si on lui demande sa sandion dans 
sa prison d’Etat sans le recevoir à prononcer au- 
cun avis pour le bien de la chose publique, ce qui 
fait justement la différence tantôt motivée, on ne 
Veut donc pas de Gouvernement Monarchique. 

il. Seroit-ce le Gouvernement mixte? mais ce 
pouvoir suspensif accordé au Roi d’une Législatu- 
re à l’autre: ces convocations périodiques du Sé- 
nat Nationral arretées d’abord de deux ans en deux 
ans sous ce nom; ce silence de la loi pendant ces 
intervalles par la volonté du Chef de la Nation , 
ne se ressemblent à aucun modèle de cette troisiè- 
me forme de Gouvernement , que nous offrent 
l’Angleterre, la Pologne, & la Suede, où la loi 
est operative sans cesse, comm’elle doit l'être , pour 
que le Roi , ni l'État ne se trouvent jamais com- 
promis l’un envers l’autre. Encore dans le Gou- 
vernement mixte il est un libcnm veto , & un 
liberum volo ; la Sanction du Roi est libre ; la con- 
vocation des États l’est aussi ; leur congé l’est tout- 
de-même : car ce ne sont point un être réglé par 
la Constitution strictement aréhtif pour le Roil 
son pouvoir dans l’administration publique en est 
un ; sans son concours en toute égalité avec les au- 
tres pouvoirs établis il n'y a rien de fait dans 
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l’état. On ne veut donc point de Gouvernement 
mixte . 

ii. Eh mais y en a t-îl un quatrième connu à 
pouvoir proposer» Messieurs de l'Assemblée Na- 
tionnale. ? Non assurément. Il faut donc de né- 
cessité conséquente, que vous reveniez au Gouver- 
nement Monarchique, comme réellement par un 
égard reverentiel pour la Constitution vous n’avez 
jamais proposé de le changer : mais encore confi- 
guré tel qu’il est dans sa présente defiguration , 
quelle force voulez-vous que puisse avoir la loi 
dan» des mains désarmées de la balance & du glai- 
ve ? c’est une chimere politique , Messieurs , c’est 
un monstre. Comptez-vous laisser le Roi sans 
le pouvoir executif, après l’avoir forcé vioiamment 
à sanctionner vos oracles, en le dépouillant du dé- 
libératif à jamais ? vous exposez au mépris de Ja 
Nation la Loi & son Gardien; pour lors que re- 
pondrez-vous à Tacite , qui vous demande quod 
r.liud subsidium , si Impcratorern sprevissent ? vou- 
lant conclurre» que quand on est verni à cet ex- 
trême , tout est perdu . Relisez- vos Publicistes , 
nommément Zieglcrus de Jure Majestatis , il vous 
fera souvenir de ce qui se rend necessaire pour 
soutenir la Majesté des Souverains, force élémen- 
taire de la Loi, Comptez- vous le lui rendre ce 
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pouvoir executif après la violence, que vous lui 
avez faîte pour en extorquer sa sanction , & par 
ce moyen le rendre responsable de l’execution’ de 
çes Oracles, aux quels tout ce qu’il y a de pins 
essentiel dans le Corps Politique, est lésé r* Votre 
dépôt du pouvoir suspensif entre ses mains est un 
leurre; le pouvoir executif à la première législatu- 
re lui sera ravi encore (*); votre demande absolue 
de sa sanction, point de son avis, reviendra dans 
cette conjon&ure : on lui fera sanfb’onner explici- 
tement ce qu’il aura trouvé bon de suspendre ; vous 
aurez rempli la tâche odieuse de despotes, dans 
votrç acception , \ chaque époque , & ne lui lais- 


(*) 1791. c’est déjà affaire faite en anticipation, car 11 n’y a 
joint d’intervalle d’une législation à l’autre; on a tant prorogé la 
première , qu’elle a dii faire place à la seconde , ensorte que c’est 

désormais le Conseil permanent de la Nation , & le Roi Ah 

il n’en est plus en France : on l’a mis au néant , de ce néant on 
Je garde ceremonieusement enveloppé d’un manteau royal . Cetr* 
voix suspensive , ce vno , cette volonté libre à donner ou à ne 
point donner sa sanction quelqu’il en soit de son avis constamment 
refusé a manqué de lui être ravie tout-à-l'heure .• on a osé la 
mettre en deliberation , on a opiné contre, & on a voté de même: 
& sans une résipiscence necessaire au fonds de la Constitution, 
qui n’a pas abrogé le rang de Monarque , Se qui du moins lui en 
laisse le nom , Sc l’ombre en ligure , le Roi de France seioit do> 
pleuré un pur nom vuide de sens 
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Sîrez dans chaque intervalle que les fon&ioisde 
tyran : mais l’Etat , qui s’inscrit en faux contre les 
plus forts de vos Oracles , ceux qui ont pour ob- 
jet l’Autel, le Trône, & ses supports, demeurera 
en butte à la révolté perpétuelle contre la force 
ordonnée pour leur execution , & la tyrannie éri- 
gée en sisteme mettra en defaut la profondeur de 
Tacite, qui prononce que optimus est post malum 
Trincipem dits primas , parceque le Tyran de la 
France ne mourra jamais > car ce tyran par état, 
puisque il se trouvera force à l’être , fût-il un mé- 
chant homme, sera toujours innocent. 

ij. Heureusement la France voit aujourd’hui 
sur son Trône un Roi homme de bien, qui n’a 
aucunement besoin , comme le mentionné Char- 
les IX. , d’être suppléé par la bonté foncière de 
l’ancien sisteme pris dans la simplicité, à la quelle 
il s’est offert lui-même de le rappellera on n’a qu’ 
à le rétablir» il le supplééra personnellement par 
la sienne, s’il est fautif quelque part. Qu’on re- 
mette Louis XVI. qui est le Roi bon par excellen- 
ce» dans son Empire sur tous ses sujets, 8c il de- 
vancera tous ses sujets par son exemple : Trinceps 
optimus # cum sit imperio maxïmus , exemplo major 
■est. Paterc hist. 2 . & c’est précisément Louis XVI. 
voila son homme. Qu’on se désisté du nouveau 
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fanatisme de Législation pour régénéré t (\£tat t 
qui expire daais les convulsions atroces de cette ré- 
génération meurtrière. Que l’Assemblée Nationria- 
ie resigne entre les mains du Monarque le pou-; 
voir executif, dont elle l’a dépouillé avec les pre-ï 
rogatives du sceptre: qu’elle donne collégialement 
A&e de la démission du Mandat general , qui la 
fondée > quelle chante à l’unisson le Grand Te 
t>eum Nationnal avec tous les Ordres ,• 3c qu’ elle 
se séparé» car vous avez deux terribles choses à 
craindre. Messieurs, l’une que la populace rassa- 
siée elle même de ses atrocités, & lasse de n’y 
vQir une fin, en mette, (tremblez , Messieurs, 
tremblez pour Vos individus) en mette une de sa 
façon à votre existence» l’autre de vous voir périr 
avec la France, (tremblez. Messieurs, tremblez 
pour la Patrie ) , périr dans les angoisses de sa ré- 
génération manquée , & tournée par l’entousiasme 
en sens contraire. 

i-f La fofidre du Vatican a déjà éclaté» la let- 
tre du St. Pere aux Evêques du Royaume vient 
de paroître . Cette piece superbe , qui honorera 
Supérieurement sa mémoire , quelque deshonneur 
public qu’on lui fasse par une abrogation so- 
lemnelle, Ôc de# momeries sacrilèges , est faite 
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pour tenir sur ses gardes la conscience mora- 
ie de la Nation Françoise, & pour mettre une 
conscience sociale dans tous les peuples de l’ufii, 
vers. Ainsi l'on peut douter sans reve, qu’une 
Croisade , ou quelque chose d’equivalent , ne vien- 
ne déchirer un Royaume, qui fut le berceau de 
Ja Religion Catholique en Europe , & qui est le 
plus beau de tout le monde; lui diéter la loi; de-r. 
membrer ses Provinces; les assujettir à des. cultes 
nouveaux ; les effaroucher par d’autres attaques à 
la conscience des citoyens; & rétablir dans les re- 
stes sa Constitution, son Sacerdoce i & son Empi- 
le; si toute fois on ne s’avise point de lui donner- 
ud nouveau Code, & le forcer à se gouverner sur 
un plan, qui lui scroit etranger, comme on avolt 
fait de la Pologne il y a vingt ans. 

15. Peuple François, dessille tes yeux, reviens 
sur tes pas: l’impunité te rend meurtrier, & vi- 
ctime tour-à-tour ; la force executive hors des mains 
du Monarque a perdu toute son energie; confiée 
par tes Représentons à toi-même en tumulte, elle 
t’a abandonné justement à toi-même dans la fougue 
de son exercice ; tu crois la manier , & tu la con- 
fonds avec l’insubordination ; fort dune force , qui 
n’est point la tienne, tu veux la traiter, elle t’ac- 
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cable j & tu demeures sans deféhse; on t’a honoré 
du titre spécieux de Garde Nationnale, & la Na- 
tion est en butte à l’Oppression des scélérats, & à 
la psofanation des impies. La personne auguste 
de ton Roi ne saurbit jamais être si respedable à 
te? yeùx ; quelle étoit du tems que tu la voyoi* 
éritotirée de ses braves Gardes du Corps, & de 
tbut ce monde militaire , qui sous la dehominatiort 
majestueuse de Maison du Roi a toujours opposé à 
tes énnemis une falange inébranlable, & qui dans 
la plaine si fameuse de Fontenoy fit reculer le 
vainqueur» 8c mena le généreux Louis XV. à la 
viétoire. Pour garder tes Temples & tes foyers 
au dedans s pour defendre tes frontières du de- 
hors > 8c pour marcher à l’ennemi , qui te guete * 
ia garde bourgeoise ne vaut rien, n’en déplaise au 
Vaillant Marquis de la Fayette j à qui n’est pas la 
faute» elle n'est bonne t qu’à veiller Te guichet du 
Roi : pour re garantir des hostilités il te faut tes 
légions veteranes.* ainsi quitte désormais l'epée & 
les couleurs j laissé-les en partage à la classe hono- 
rable de tes vrais défenseurs; rens-lüi la garde sca- 
breuse de la Personne sacrée du Monarque; rentre 
paisible 8c content dans ton ménage, & dans ton 
atrelier; reprens les outils respeétobles de ton mé- 
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lier, & honore ton art; car H est un honneur 
respeéfif pour toutes les classes des citoyens. 

1 6. Au surplus sois bien convaincu , que si ja- 
mais tu as flotté dans le vuide absolu de l’Anarchie» 
c’est maintenant que le Clergé expire, 8c que U 
Noblesse a cessé d’ctre. Isolé dans la nature; 
abandonné à tes facultés phisiques j c’est-à-dire au 
néant politique , tu ne tiens plus à .rien .* pas à la 
Religion > parceque tu es proscrit , st tu ne la re- 
nies , & ne te renges du côté des Antjchristes : pas 
au Trône, parcequ’on lui a ôté tout pouvoir de te 
gouverner: pas à la Magistrature, parceque tout en 
protestant de la vouloir soutenir on en a envahi 
tous ses droits-: pas à l’Assemblée Nationnale , par- 
cequ’elle rfest plus j non ; autant vaut-il parler à 
cœur ouvert , non, elle n'est plus ; car ay.^nt défait 
la Noblesse, 8c décomposé le Clergé, qui’ étoient 
ses parties constitutives, même des trois le:' deu* 
prééminentes, elle est devenue par son fait un être 
de raison en faussant ces principes constitutionnels, 
sur les quels elle avoit établi son ensemble. .Bien 
pourtant doit t’en prendre» car la source des re- 
montrances au Trône, sur les quelles» mieux éco- 
nomisées , tu auroi* pu compter quelque jour % 
étant anéantie avec les P^rlemens du Royaume , 
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depuis que le Sénat de la Nation passant sur le 
corps à ses Tribunaux, & s’en adjugeant le ressort 
suprême, a prétendu a la faculté legislative Inde* 
pendamment de toute remontrance , tu serois de- 
meuré à la merci de ce genre de despotisme» qui 
fait les tyrans, contre le quel on t’a fait accroire, 
que l'on arnaoît ta main , & dont on te rendit le 
soutien en raison inverse du ressort legal de la for- 
ce t c’est-à-dire que du pouvoir légitimé , que tu 
le croyois, & que purgé de tout vice il dévoie 
être , tu l’as établi pouvoir tyrannique , en détrui- 
sant sa légitimité chez le Monarque par cette for- 
ce, dont tu croyois la fonder chez l'Assemblée Na- 
tionnale. En veux-tu la preuve ? la voici ma- 
thématiquement démontrée . 

Xj. Le Roi voyant qu’on sapoit les fondemens 
du Trône, ce qui ne se fait jamais qu’aux dépens 
de la félicité publique > auvoil voulu tout-au-moins 
se reserver. Iç droit d’ouvrir quelqu’avis sur les De- 
crets, qu’on lui presentoit à signer , cequiauroit en 
quelque maniéré suppléé les remontrances de sesCours 
de Justice , de ces Chambres de Parlement ci-de- 
vant ses dépendantes, n'importe que ce fut au des- 
sous de la Majesté Royale, Sc fait précisément à 
rebours. Ce bon Pere de la Patrie & le tien 
au r oit du-moins contemplé dans ce procédé , quoi» 
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tj'.ie prècïseiwent à febdurs , une possibilité quel- 
conque d’operer ton bien-être en cas qu’on y eût 
attente'.' Mais ce despotisme violent , dont on 
t’avoit rendu l’organe, peuple aveugle , peuple 
ignorant , je le répété encore ici biefl-à-propos , lui 
fît entendre, que cetoit sa sanélîon , qu’on luide- 
mandoit, point son avis, propos sur le quel je ne 
sauro’s jamais trop revenir. Voila donc le «ste- 
rne de la tyrannie tôut-pur, grâces aux bruyans 
Démagogues de la Nation , lesquels font le tour- 
ment des gens de-bien, qui encore lui restent, car 
la race des bons , indépendamment de la Parlemen- 
taire, qui pourroit bien elever un contr autel re- 

V 

doutable» n’est pas eteinte. 

18. Heureusement le plus dangereux d’entr’eux 
n’est plus} cetoit le déloyal Mirabeau» il est motc 
tantôt , & à ce qu’on prétend, repliant sur lui-mc- 
me, mais pas- encore assez à découvert pour em- 
pêcher qu’on lui dresse un monument au Temple 
de Mémoire dansParis, car c’est aux Grands Citoyens, 
qu’en attendant qu’on leur bâtisse un Panthéon , l’on a 
consacré , lui premier , cette Basilique auguste de Ste.’ 
Genevieve, qui fait l’ornament plus superbe de son 
enceinte : cependant la malignité clairvoyante des 
Aristarques est allé jusqu’à répandre, que tu en 
as exhumé le cadavre, & jetté à la voirie, comme 
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celui d’un traître sur ce que ses papiers l’ont de; 
celé antirevolutionhaire . Cet ambitieux intri- 
guant , qui avoit eu le talent funeste d'ecarter la 
croyance de tout ce, qu’il auroit opéré de bien^ 
par son inconséquence dans le mal meme, voulant 
regner à tout prix , s’étoit décerné son régné dans 
le sisteme de la révolution ; mais le voyant prêt à 
expirer, il y a toute apparence# qu’il s’en prepa- 
roit un autre dans un nouveau sisteme, celui de 
la contre- révolution. Peuple François, un tel 
être pouvoit-il mériter l’honneur ni de ton apoi 
theose, ni de ta colereü 
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CHAPITRE IX. 

, Suite du Poitjcrîptum. 

L' Assemblée ‘H* tiomale par son fait n'a plus é'exi* 
stence politique . Toint de ralliement de la Ration 
au pied des Autel*. Idée d’une contre-révolution 
pacifique . .Adresse ministerielle de la part du Roi 
aux puissantes . il se loue de la nouvelle Consti- 
tution. Et de son état aÜuel. J'en conclus à son 
évasion . J'invite l'Assemblée à y donner U mai». 
Et à se dissoudre. Le nœud est devenu Gordien . 
Il faut le trancher. Ou qu'elle tremble pour soi* 
même. 

i. IN/fais indépendamment de l’existence de ce mé- 
chant sujet , l’Assemblée Nationnale elle même n’est 
plus , je le répété ! ce Sénat respectable à bien dc- 
gards s’est défait lui-même ; car il n’a plus la Noblesse ; 
du Clergé rien que l’ombre > 3c ce n’est pas le Tiers- 
État qui fait les États-Generaux dune Nation l 
Ainsi dissou par l’eôét de ces destructions, qu’il a 
consommées dans tous les Ordres» il t’a déchargé 
par son fait de ce Paéte antisocial, qu’il t’avoir fait 
jurer, comme au Roi, sur l’Autel d’une Divinité 
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chimérique, la liberté, qui se desavoue elle mê- 
me j & son serment civique cesse d’étre obligatoi- 
re pour tous ceux, à qui l’ambition l’a diéïé, la 
bonorieté l’a surpris, ou la frayeur l’a extorqué, & 
qui jouent un bien mesquin roi le vis-à-vis ces francs 
& loyaux citoyens, qui ont mieux aimé d’çtre mar- 
tyrs de la foi par eux jurée à l'état & au Monar- 
que, que de conserver leurs places au prix d’un 
parjure (*). Ainsi peuple François, maintenant 
que le Serment civique dernier retranchement de 
tes démagogues, est démontré dépourvu du titre 
obligatoire, & que plusieurs, qui l’ont prêté, le 
retirent, tu n’as plus riçn, qui te lie, mais en re- 

‘ ' | . ^ 

/ 

(*) De ce nombre est entt’ aqtte* «on E*-Awba»sadt«r ptqs 
1? République d« Venise Marquis de Borpbelles, dont la fortune 
git dans ses emplois , Je qui eut le courage de les quitter plutfît 
que de fausser sa foi. La Reine de Naples se trouvant 2 Venise 
vient de se rendre immortelle boanorant un si bt*u trait par une 
pension magnanime; & jamais bienfait provenant d’une munift» 
ccnce Royale n’a été si bien placé; car ce digne Ex-ministre h 
sa respectable Epouse sont les modelles dç l’amabilité, delà con- 
tenance , le de la vertu , qu’ils inspirent à une ftntilje «freria , 6c 
faite pour l’etrç, par une éducation la plus accomplie* Ce V>Vt 
des gens, dont on diroit, que le talent n'est que celui d’être 
bons; tant il surpasse tout ceux, dont ce digne couple est 
osni , 
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Va fiche tu n'as plus rien , à quoi tu te lies : est-cë 
bien-là une existence politique que la tienne, pour 
que tu puisses encore te dire Nation / L'Assembles 
Nationnale ne sauroit plus te rallier elle-même sous 
l'etendart de cette liberté, quelle t’a prùrhise en-* 
vain , car elle n’existe pas î & la licence , qui eri 
prend la place, est son antipode: ainsi ce Corps 
legislatif, qui a certainement voulu le bien, & l’a 
manqué par la contre-operation de plusieurs deseS 
membres, gémit dans son cœur de se trouver im- 
puissant tant pour te contenir , que pour te défen- 
dre. Heureusement ton plus digne ami , ton 
meilleur concitoyen , ton bon Roi & Pere toujours 
te reste, sains quoi tu serois au premier occupant,- 
& tu le seras, si tu ne te ranges encore du parti 
de ton Chef legal , & ne le rétablis dans ce pou- 
voir constitutionnel , qui a fait toujours également 
t«n frein & ta defense. Aussi puisse-t-il répon- 
dre à tes vœux dans le cahos , où tu as confondu 
la chose publique, car il est beaucoup moins diffi- 
cile d «( construire une machine , que de la remon- 
ter une fols détraquée; 

t a. Va, remets donc en sûreté ta conscience 8c 
morale & civile, les deux attributs sublimes, qui 
lient du grand nœud politique la Religion avec lai 
Loi, & font la conscience sociale chez les Nations.' 
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Elle doit bien être effrayée du souvenir de tou» 
ces desordres , que tu as commis contre le Sacer- 
doce à-la-fois , & contre l’Empire , & bien alarmée 
de ceux , dont on menace ses asyles saints , faits 
pour quelle y trouve sa sûreté au pied des Aua 
tels . Mais ce qui doit mettre le comble à la me- 
sure de sa confusion, c’est de se trouver obsédée 
des entraves du schysme, & épouvantée de ce» 
horreurs? qui sous les Nerons faisoient les Mar- 
tyrs. En effet qqelle terreur pour la conscience 
publique à imaginer que ce fut dans ton sein, peu- 
ple malheureux jusque dans les temples, qu’ofi a 

osé violer Mais détournons les yeux de 

l'imagination d’un tableau révoltant, & au lieu de 
frémir de desespoir allons chercher ta consolation 
au pied du Trône» tu y trouveras ton salut,' Il te 
rassurera de tes craintes i il te garantira tes Au- 
tels. Degage-le conscientieusement de toutes les 
avances , qu’il a faites à la Révol utioh , puisqu’il 
ne les a faites qu’en ton nom ; conjure-le , qu’il 
écouté ta priere , & demande-lui , qu’il t’obtienne 
du St. Pere un Jubilé Nationnal; car il faut le 
concours de toute la Nation pour expier de si 
grands crimes : son Sénat cessera de ses fonctions 
pour coopérer à la véritable régénération de U 
France, & pour participer à la Miséricorde de 
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Dieu conjüree par le jeurij par la penitence, Sc 
par la psalmodie solemnelle de toüt le Royaume , 

( orthodoxes, qui restez à la Nation, c’est à vou9 
que je parle i point à ses esprits-forts ) , & dé- 
chargé du poids enorme de sa terrible responsabi- 
lité il joindra ses Vœux aux tiens pour obtenir du 
Ciel cette félicité publique , qui dans le fonds a cté 
toujours l’objet principal de seS peines. 

j. En-vain voudroit-on me foire regarder com- 
me paradoxe l’idée consolante j que je me forme 
d’une contre-révolution pacifique en France y en 
m’opposant la lettre aux Ministres du Roi chez 
l’etranger , qu’on vient de publier tout-à-l’heure 
par la quelle on lui fait rendre compte ministe- 
riellement aux Puissances de liftât de la révolution,- 
des bons effets , quelle a produits jusqu’à cette heure , 
& qu’elle promet à l’avenir ; & de l’acceptation , dont 
tout récemment il a donne aCte à T Assemblée Na- 
tionnale, de la Nouvelle Constitution. Cette pié- 
ce trop longue, & trop détaillée pour être effecti- 
vement ce quelle veut paraître, un mottt-propri » 
du Roi directement adressé à la Hiérarchie Fede- 
rative , qui sait au reste à quoi s’en tenir , sans ad- 
cun besoin de sa part, & sans en être requeré 
sur un objet , qui ne la regarde qu’indireCtement , 
& qui n* l’interesse guere, si ce n’est en senscon- 
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traire, cette piece, dis- je, qui sent le besoin de 
ne point passer pour’ apocryphe , ne me fait pas 
plus de sensation , que toutes les avances déjà faî- 
tes par ce Monarque à une Révolution, qui déna- 
ture son être. Aussi sans m’arrêter sur la consi- 
dération de ce qu’il peut lui importer d’en impo- 
str à la croyance des Révolutionnaires, me per- 
mettrai-je trè9-humblement de féliciter l’Assemblée 
de l’heureux moyen par elle immaginé de dérou- 
ter les Puissances de toute idée, qu’on eût pu for- 
mer , de venir au secours du Roi » en lui diétanc 
une adresse ministerielle faite exprès, pour qu’if 
s’isolât lui-même dans sa prison d’état» au centre 
de l’Europe, & au milieu de ses Alliés, de ses A- 
mis, & de ses Parens, dont les Révolutionnaire* 
craîgnoient l’interet naturel , politique , & moral , 
au’on eût pu prendre désormais à ce Monarque ! 
aussi l’a-t-on amené par un trait de politique la 
plus raffinée, mais tout-à-fait transparente, à les 
remercier d’avance d’une maniéré toute-neuve» 
rien qu'en leur faisant part , avec une spontanéité 
assez naïve, de son bonheur dahs sa situation. Au 
surplus ne pouvant être heureux , qu’avec la Na- 
tion , ce Roi galanthomme croit foncièrement l’ê- 
tre toute fois qu’il croit se prêter à faire cesser 
les malheurs de son peuple. On se fait illusion 
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dans ce qu’on désire : à force de se dire une cfio- 
se, on s’en fait accroire à soi-même, & on finit 
par en agir de bonne foi en conséquence: mais de 
vouloir faire présenter ministeriellement son aveu 
inutile aux Puissances , ç’est exposer ses Ambassa- 
deurs à jouer un fort-mesquin rolle vis-à-vis tout 
le Corps Diplomatique, & tous les Cabinets de 
l’Europe en pure perte polir son objet contemplé , la 
croyance . 

4 Pour juger en effet , que ce soit une piece 
immaginée par quelqu’esprit Mirabeau ou anti-Mi- 
rabeau pour la fin , qu’il me semble d’entrevoir 
sans risquer une méprisé, & pour par-dessus ren- 
dre odieux le Roi au Clergé & à la Noblesse , U 
suffit de la confronter avec des faits tout-recens, 
qui la démentissent , & on vera quelle ne se con- 
figure point ni avec le congé , qu’il avoit donné à 
son Confesseur , pareequ'il avoit prêté Je Serment 
Civiques ni avec le ressentiment, qu’il avoit été 
marquer de vive-voix à l’Assemblée sur l’insulte au- 
tant scandaleuse qu’opiniâtre» qu’on avoit osé lui 
foire & à sa Famille Auguste en lui baissant la 
barrière au visage, & empêchant son équipage de 
passer outre pour aller à St. Cloud ; ni avec la ré- 
ponse patetique, quoique pas du-tout satisfaisante, 
sur son propos de vouloir y aller toujours, que 

lui 


lui fit Je President en se bornant à le consoler» 
mielleusement de ses peines, expression-, qui dé-i 
truit toute hypothèse de son acquiescement point-, 
suspect à cette Révolution , qui les a occasionnées »» 
ni avec la remontrance énergique , qu’il lui avoir 
fait tenir par écrit sur les dernieres violences pra- 
tiquées aux asyles sacrés des Recluses , & à tout- 
l'Ordre Claustral » en déployant la non-valeur de . 
la nouvelle Constitution, dont on lui fit écrire aux 
Puissances d'être content . 

5. L’Assemblée Nationnale a voulu faire un-der- 
nier effort pour n’en point avoir le démenti : c’est un 
trait de politique» qui honorera- son esprit» mais, 
un retour autant sage qu’honnête sur elle-même »- 
pour se décharger en-fin de la terrible responsabi-. 
llté, qui l’accable, honorera sa conscience. Que si,, 
elle veut s’en tirer avec honneur, puisqu’il parole 
que ce simulacre impérieux lui en impose , & fai- 
re, agir un ressort politique, qui honore son esprit 
tout-à-la- fois & sa conscience, elle n’a qu’à faire, 
cesser sourdement l’objet de sa mission , le main-, 
tien du Trône, qui des le commencement de la- 
nouvelle Constitution en fut la base, puisque sa 
première rubrique établit en propres mots, que le 
Gouvernement François est Monarchique : le Monar- 
que n’a qu’à disparoître ». & l’objet identique de la. 
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mission , qu’on réclamé , est cessé. Que l'on ad- 
héré à sa réquisition formelle de tantôt de s*en al- 
ler à St. Cioud lui & toute la Famille Royale, ôc 
que sous la garantie du Marquis de la Fayette on 
fasse tenir des ordres à la Garde Nationnale des 
Municipes depuis St. Cioud jusqu’à telle place fron- 
tière, qui sera à sa convenance, & en mêmetems 
aux Commis de sa barrière, pour qu’on laisse pas- 
ser les équipages de tout porteur d’un passe-port 
livré sous anonyme à valoir pour lui & son mon- 
de jusqu’à tel jour ) bien entendu que le Duc d’Or- 
leans doit en être, cest trop juste. Que si tôc 
son évasion l'on ordonne des prières publiques dans 
tout le Royaume pour le sort du Monarque ab- 
senté, ainsi que de l’Heritier de la Couronne, Sc 
de toute son auguste Famille» que Dieu le bé- 
nisse, l’accompagne, & lui inspire un prompt re- 
tour. Qu’on annonce dissous les États-Generaux 
faute d’objet de leur Assemblée Nationnale, Sc de 
son President-né, le Roi, dont sans la San&ion il 
n’y peut avoir rien de fait; qu’on ne s’embarasse 
point de ce qui doit arriver; que tout dans Paris 
ainsi que dans les Provinces , manifeste l’onétion , 
la pieté , Sc la rescipiscence : que le Ciel de la Fran- 
ce retentisse de la Psalmodie de tous les Ordres; 
qu’un air da compon&ioR generale efface jusqu’à 
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l’idée des horreurs révolutionnaires lotit également 
qu’antirevolutionnaîres ; & qu’on compte réellement 
sur la probité de ce Roi Citoyen. 

ê. Quand le nœud est Gordien , il ne faut point 
perdre son tems à le denouer : il faut le trancher ; 
& il appartient au grand coeur du Sénat de la Fran- 
ce d’écarter toute mission désormais inutile, & de 
se decerner la mission d’Alexandre. Au surplus 
malheur à ce Corps entiché de son point d’hon- 
neur, & de son zele dévorant, si ce nœud, qui 
est absolument Gordien , & au quel il faut un tran- 
chant , & rien que cela t irrite la curiosité du peu- 
ple, sinonyme de la fureur. Cet être toujours 
plus malheureux à mesure que l’Assemblée blation- 
nale s’efforce d’avancer l’ouvrage dé sa régénéra- 
tion à travers le cabos de l’Anarchie » ce qui est 
évidamment impossible > fatigué de ses riens , acca- 
blé de sa propre liberté, Sc las de soi-même , pour- 
roit fort-bien s’essayer au denouemenc de ce nœud 
fatal en ce que le destin de l’état en dépend , fit 
lui décharger un fendant de sa façon , mettant en 
pièces les enlacemensi qui le composent * à l’aspeû 
d’un autre Corps éprouvé fit connu » toui-prét à 
marcher sur les brisées de celui , qui l’a supplanté. 
Tremblez, Messieurs, je vous le répété ici, trem- 
blez pour vous-même* . Si ce sont kt Gens-du- 
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Rri , qui donnent» votre colonr.e ne tiendra surê- 
ment pas, comme n’a pas tenu le n Mai 1 7 -^J 
mémorable à jamais cette coloqné Angloise, qui 
farmce en cofie perçant tout obstacle allarmoit 
l’immortel JVlarççhal de Saxe, «S: dont il se rassura 
si-tôt que Louis XV menant la bandç il vit don- 
ner la Maison, du Roi. 

CHA.nTU X. ï ' t 

» 4 

Continuation au Mois de Mai. 

Treluie à la nsurcüim dis T?ax\anens du Royaume-^ 
L’Honneur François. L'Eglise. La "Noblesse . La. 
Robe. L' Epie . application du sisteme de l'Uni ^ 
vers à celui d'un Empire , discours à tous la Or- 
dres de la Tatrie . L'Mbbé Ray fiai sur la scene . 
Je l'analise. Toint de ncftycau sistrne . 

1 . U n bourdonnement , au quel mes oreille^ 

6’attendoient déjà , commence , çhçr ami , à mq 
mettre à mon aise , & dans le cas de rendre justi-i 
ce à la Haute Magistrature de la Francç. Lesçve- 
nemens , qui se sont suivis apres ces démarches 
Parlementaires , qui ont le plus marqué depuis si* 
ans, roç mettroient en état, maintenant que celle 
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qu’on annonce, eii radoucir le souvenir., d’en éla- 
guer quelques passages ; mais outre que Cela de- 
manderoit du terni , dont je desire désormais qu’il 
n’ÿ en ait pas de reste, je ne süis point fiché ÿ 
'que ce travail , tel qu’il soit j conserve son caraéte- 
re de bonne-foi & d’origirialitéi d’autant plus que 
cela fait nuance dans le Coloris du tableau par le 
contraste des ombres: 

2 . Effe&ivement il séroit toujours beau ^ après 
avoir contemplé la ttiarché, qui àuroit devancé les 
résultats du jour, d’en cbntempîer encore une en 
opposition naître , comrrfe qui diroif i artistement 
du contraste de ces Résultats thèmes ; & de voir les 
membres des treize Parlemens du Royaume sortir 
hardiment de ce néant politique > dont la contre» 
ibine dit nouveau Corps Legislatif a eventé la leur j 
four aller se réunir en Dietè dans quelque lieu 
d’assurance, & protester au nbm de la Nation , no- 
tamment dit Clergé , dë lâ Noblesse , 6c du Roî 
même, contre tbut ce qui à été fait aux preiens 
iîtats-Generaux , & non obstant sa san&ioft , en fai- 
sant savoir en même tems aux Puissances» au moy- 
en d’une encicliquë énergique , & point apocryphe , 
le sort déluel dè la Monarchie, & la détention de 
Louis XVI au Chatedu des Tuillerjes par l’Assem- 
plee Nationnale, & déployant Une autorité supple- 
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foire de celle du Monarque annoncer à l’Europe de 
vouloir faire ce que ne peut point faire le R@i 
dans son état de prisonnier , en vertu d’une Jiberré 
patriotique , dont ils protesteraient de jouir à la 
face de l’Univçrs : a&e vigureux, ade auguste, qui 
les rendroit bien dignes d’une attribution, à la 
quelle ils visoient avec cette ardeur , qui a pro- 
duit indirectement tant d’incendies, celle de Puis- 
sance intermediaire entre la Nation & le Trône. 

*■ ’• 1 * 4 ' ' 

Faits pour savoir opérer le bien , car leurs épreu- 
ves sont faites , & l’histoire de l’Empire François , 
même la derniere, celle des 3ourbons, les consta- 
te, ils se sont sentis toujours, & ont brigué Je 
pouvoir de l’operer , L’insistence a été funeste; 
mais si la lance d’Achille blessa Telephe de cette 
playe douloureuse, qui le fusoit vivre dans des 
mortelles, angoisses, il étoit resqrvé à sa rouille de 
la guérir. Puisse la voix publique se veriher;le 
sucçès puisse-t-il couronner la démarché courageu- 
se & profonde , que l’on prête , moi premier par. 
l’envie que j’en ai , à ce corps éclaire' : dès lors l’at- 
tribution , qu’il desire , puisse-t-elle être çonsigBce, 
dans une rubrique de la Loi Salique pour faire par- 
te essentielle dans la véritable Constitution Fran- 
çoise. M. d’Epreménil , & tant d’autres, dont le 
aele avoit outré 1a contenance , s’honoreront d’en 
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être: ce seroit pour eux la plus digne des expia- 
tions, Ce n’est au vrai que l’idée d’une espece 
de guerre civile; mais elle seroit du moins dé- 
ployés avec une energie 3 qui effaceroit les menées 
sourdes de l’intrigue obscure, $c peu digne d’une 
Grande Nation, dont les vrais interets paroîtroient 
dans un conflit noble, & bien de'duit, au quel 
pourraient prendre part les Externes; ce qui jus, 
qu’à un certain point, sera désirable, si toute fois 
la marche des Parlementaires ne peut pas les me- 
ner jusqu’au bout , & faire en forte qu’ils puissent 
se suffire tous-seuls , ce qui seroit encore mieux 
désirable , appuyés d'un genereux soutien au de- 
dans, la classe des citoyens, qui par état doit être 
la garante redoutable du destin, & de la dignité 
de l’Empire.. 

5. Il est une Divinité , qui appartient à toutes 
les Nattons , 8c qui selon Montçsquiou E. des E. 

7. est le principe élémentaire du Gouvernement 
Monarchique i mais qui en France a un Temple 
élevé exprès à son Genie tutélaire; c’çst l’honneur, 
qu’on y a consacré pàr un Ouvrage de plusieurs 
volumes, point copié ailleurs, étalant pour titre 
L'Honneur Françoi( . Ayant eu le bonheur d’étUr 
djer la Nation sur les. lieux , je suis encré dans la 
vaste enceinte de ce Temple, qui est celle du, 
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Koyaüftle entier, & j’ai vu du cahos des grandes 
passions, & des grandes fantaisies, qui la tournent 
sans cesse, s'elever toujours de ces masses colossa-i 
les , qui reagissant sur elle, en font solidairement , 
pour m’expliquer ainsi , la charpente , dont balan- 
cée sur ces points d’appui, qui le sont par leur 
gravitation meme, & qui en partant de leurs ex- 
trêmes se rencontrent vers le point central , dont 
la rapidité' de la rotation , qui les en avoit siste- 
matiquement éloignés, tour à tour les rapproche, 
elle se soutient sur ses pol c s dans la région de 
l’extase. 1 ' ; ■>. - 

4. Il en est des Grands Corps politiques , 
comme du Monde, que nous habitons dans l’im- 
mense turbilion de la Sphere celesre, suivant l’ap- 
propriation de Montesquiou ub. sup. La Nature 
au moyen de ces masses imposantes, telles que les 
Teneryphes, les Andes, les Atlas, les Pyrencs,' 
les Caucases , & tant d’autres, qui par leur gravi- 
tation antipode font le balancement du globe, sou- 
tient selon le sisteme reçu cette planete dans sa ro- 
tation sur ses pôles au milieu de l’espace. Ces 
grands soutiens dans la Nation Françoise sont pre- 
mièrement le Trône avec la Hiérarchie des Prin- 
ces , puis le Clergé avec la Hiérarchie des Ponti- 
fes, la Noblesse avec la Hiérarchie des Pairs, U 
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Robe avec là Hiérarchie des Magistrats , l'Epée 
avec la Hiérarchie des Generaux, dont de mon 
tems il y en avoit^ environ douze-cent depuis le 
rang de Brigadier jusqu’au bâton de Maréchal . Ce 
sont ces masses, qui gravitant toUr-à-tour sur la 
Nation sans cesse, la soutiennent, puisqu’elle dans 
sa rotation trouve toujours un point d’appui en tel 
sens qu’elle tourne • 

5 . Qu’il se reveille donc cé Dîetl tutelaire de 
la Nation Françoise ; qu’il redonne son essort à cha- 
cun de ses grands soutiens dans leur juste équili- 
bré > & qu’il reanime tous les Ordres de ce Super- 
be "Empire de son Feu divin * de ce feu central î 
que le François Maircm de nos jours a établi dans 
le profond milieu de l’Orbe, comme le pHnéipe 
yivificateur, l’ame des êtres. Le Trône dans la 
révolution aéïuelle n’en est pas le plus fort, car il 
semble chanceler sous les pieds de Louis XVI, mais 
c’est la prudence , qui présidé ses aéh’ôns , que Ton 
regarde comme la courtine sacrée i derrière la quel- 
le 51 se retranche selon la nécessité du moment* 
Le Clergé de certaine façon prend sa place , & le 
soutient en son nom par Une fermeté à l’epreuve 
en soûtenant la Religion, qui en est la base. La 
Noblesse l’etaye par une resistence autant généreu- 
se» que salutaire, à la destruéiion de ses titres, qui 
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en sont Joî supports. La Robe va le relever (du 
moins en fais-je l'augure) par une sagesse profisn» 
de, mettant $n valeur les ressorts, qui en constat 
tent les droits. L’Epée, et garant viétorieux de 
l ’ Honneur frunç ois , qui rayonnant de gloire sur son 
Autel Indestructible , environné tout-au-tour du 
Corps de la Nation gît au centre , que fait elle ? 
Douze-cens Officiers-Generaux , le Tribunal de* 
Maréchaux de France à la tête, qui est le juge 
né de l'Honneur «ont bien faits , ce me semble, 
pour composer eux aussi une Diete militaire, H 
fendant l’air en Croix du tranchant redoutable , qui 
honore leur flanc, jurer en face 4 l’Anarchie de le 
venger. Par ce concours de points d’appui ten,, 
dans tous gu centre , la Nation , qui est prête à 
tomber dans le cahos 14, où celui du Trône pa- 
role défaillir, sera sauvée. 

6. Ordres rçspe&ables de la Monarchie Fr an» 
çoise voici le moment de déployer chacun vos fa- 
cultés respeéüves. Mais, toi Peuple» Ordre maje- 
stueux chez. lçs Nations , & toi nommément. Peuple 
JFrançois , va de pair avec eux j même precede-les 
avec ton ^Anciles votif; que ton grand coeur fasse 
ton égalité» tu seras digne d’y prétendre, car tu 
«s digne de marcher avec eux 4 la gloire . L’As- 
semblée Nationnale vous suivra de plein gré, pour 
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qu’aucun ordre ne manque à sceller l’ouvrage d« 
la Régénération de laFrancç. Les Pasteurs vous 
attendent aux pieds des Autels , gages sairç» de 
propitiation au Grand-Dieu des Empires, 

7 . Que si une fausse idée de 1 hqnneur , car sur 
cet être moral quelque fois on prend le change , 
retient cette ^semblée , qui joue le rolle préémi- 
nent de Corps Legislatif, de revenir sur ses pas , 
les choses étant comm’elles sont, & de lâcher prU 
se , elle n’a qu’à regarder autqur d’elle le labyrin- 
the inextricable, qui l’entoure de-toute-p^rt, 8c lç 
gouffre certain , qui va s’ouvrir sous ses pieds par 
la décomposition de, tqus ces ctres, sur qui elle 
étoit balancée , & dont elle a occasionné le désor- 
dre , & voir s’il lui reste encore lieu à opter en- 
tre son salut & son précipice » quand même çç Corps 
Legislatif ne voulût point considérer ce qu’il se 
do;t par rapport à l'État, dont la perte esc certai- 
ne > si un autre Corps vétéran , eclairc , & cher à 
la Nation ne vient pas le suppléer, 8c faire valoir 
le premier article, dont le Corps legislatif avoit cal- 
qué lui-même sa nouvelle Constitution par ces mots 
bien clairs , Le Gouvernement François est Monar- 
chique , contre Je quel il semble pourtant venir par 
son fait , car s’il anéantit l’honneur , qui selon Mon - 
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tcsquiou est le principe élémentaire du Gouverne- 
ment justement Monarchique, il attente à la Mo- 
narchie. 

8. Qu’ effectivement il s'y prenne eri Com- 
Inénçant par l’honneur, son serment civique l’atté» 
sté , car il est fait pour fausser la foi , que la Na- 
tion a jurée au Roi & à la Patrie» sans laisser au- 
cune interprétation , ni ampliation ou restriction de 
sa volonté à ses Députés aux États-Generaux eri 
fait d autorité Royàlë; & quand bri a tant faitqué 
de fausset une foi pareille en prêtant un serment» 
<Jui la détruit , on avilît cette foi , que l’on pré- 
tend y substituer, & star la quelle éclairé par Ta- 
cite : Trodito Galba , mbx vilern fidem : hist. i. l'É- 
tat n’a que faire de compter > car il èst tin crimert 
fidei , il y a pl)tS , inter descissentes gravîssimum , 
la fidelité même» Une fois violée, sôit qu’on veuil- 
le y rentrer , ou se tenir à la défection , quos coti- 
Scientia defetfionis , & ptoprius timor agit abant 3 ar- 
ma tenentibui il devient un besoin dè se tenir s tir 
leurs gardes : id. in aigrie. , en raison dé ce que 
les autres S y tiennent avec eux , & ne se sentant plus 
recevables à se reclamer dé l’honneur après leur 
defeétion manifeste, ils payent de témérité, par- 
ceque a flagitiis manifestis ils infererit avec les' mal- 
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avisés de Tacite An. 2. subsidium ab * udacia pet:n r 
faim : réellement il n’appartient qu'à l'impudçnce de 
remplacer l’honneur* . : 

9. Ali Messieurs de l'Assemblée Nationnaje, quel 
gouffre affreux avez-vous ouvert sous Içs pieds d« 
Il Honneur François pour l’y faire perdre} & quel 

•* - f ; ♦ • 

yulde. ténébreux ne rçste-t il pour ceux, qui l‘y 
ayant perdu , & prétendant le remplacer, vpnt s’y 
p^arer (*)■ X en juger p^r le çoup terrible, 
quç vous avez porté à ce principe élémentaire du 
Gouvernement François on se croiroit; fondé àçon-, 
clurre, que vous avez changé d'avis, & qü’aprcs 
1 avoir confirmé par la nouvçlle Çonstjtutipn, vous 
médit?? de l’abroger , Ah / qqe cette Ribylonç 
désormais dîsparoisse, que le Roi rétabli sur Son 
.Tr.àuç efface par une amnistie gçneralç jusqu’à 
l'ombre de tous ces scandales de Royauté mçcon* 

C .*• w '• * *’ k - k '■ 1 ’ * 


(*) Ayant vu jurer 4e« gen* en place, homme» éclairé», «s 
hommes d’honneur , je ne pretens point censurer leur conduite, 
fat je suis iotimement convaincu , que leur serment en est un de 
conscience, qui se rapporte au sens, dan» le quel le plus prudent 
jics Rois a cru devoir , comme qui 4> r °it i afficher 1 intention de 
le prêter lui-même} (aussi les crois-je tous Royalistes dans lame , ) 
à-fin de se ménager un parti point suspeft aux Amiroyaliste» ,& c’e»t 
li peut être le secret du Monarque , qua le» plu» zélé» protêt, 
fans n’ont point approfondi . • 
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tille* de foi Cohforîdue, de sermens prêtes & reti- 
rés tour-à-tour s que l’honneur soit rendu à la Na* 
tion ; elle sentira son véritable droit , celui de n’o- 
béir qu’à un seul, tomm’elle a fait toujours jusque 
du tems, que point encore parvenue à la gloire 
d’êtré Nation Françoise elle n’étoit que Celte , & 
Gauloise, & que sous ses Belovese & ses Brennus . 
point comptables à urt Sénat de leurs conquêtes, 
elle se mesüroic avec les Romains ^ dont elle finit 
par se détacher viétorieusement sous Clovis , & raf- 
fermit son sisteme , le seul connu , & adopté cheaf 
elle, là Monarchie; 

io. En-vain l'Abbé Rainai, partisan assez connu 
de là liberté, & consequemment de la révolution^ 
à le juger d’après ses principes, & l’esprit même 
de son aveu consigné dans la palinodie, dont il 
vient d’haranguer le Sénat de la Nation , piece au 
vrai digne de sa plume, mais trop sujette à cau- 
tion j pretend-il le conserver dans sa forme en in- 
sinuant , sans le faire paroltre , une Seconde Légis- 
lature pour corriger les erreurs dé la première , 
mais dans le fonds pour ne point abroger le nou* 
veau sine me * en l’étayant un tant- soit-peu , mais 
provisoirement» dé l’ancien. C’est fin arbre, qu’il 
faut pour le présent déraciner, sauf à en replanter 
au besoin les rejettonS , mais miéut appropriés , caf 
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son vice gît dans la racine. Mal planté d’abord 
dans un terrein , qui désormais le rejette, on a 
beau vouloir en greffer le tronc de branches point 
infeétes, il n’y prospérera jamais, 8c plus on lu! 
donnera le tems de dilater sous-tetra sa racine 
déjà viciée, plus cette racine même sera parasite 
de toute plante, qu’on voulût faire germer dans 
son sol. 

ii. Les choses étant justement, comm’elles sont, 
il faut que l’Assemblée Nationnale laisse rehaltre 
l’ancien sisteme pour les raisons, que j’ai allé- 
guées en son lieu , & que roüt-pal&iblemènt elle 
ftsse place aux Parlemens du Royaume i Ce Corps 
fait , pour m’exprimer ainsi , de génération en gé- 
nération aux connoissances des Intérêts de l’interieur 
de l’État, comme l’est de l’exterleur le Cabinet du 
Monarque, d’ailleurs instruit par les méprises de 
l’Assemblée, 8c piqué de l'honneur trop attrayant 
de les corriger d’une maniéré plausible , à com- 
mencer par son plan préexistant là, ot\ il est fautif. 
Saura choisir les vrais moyens d’îmeliorer l’ancien 
sisteme sans l’abroger, glssans au juste milieu en- 
tre la Nation, & le Trône, que l’Assemblée même 
a perdus de vue, 8c ne saurait plus saisir} car l’e- 
sprit de Corpj , 8c de Corps Legislatif, est le plus 
indestructible de* être*; & son esprit croirait tou- 
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joars les trouver précisément là , où il les a man-' 
qués» ;i .!• . - 

11. M. l'Abbé Raynal , dont les écrits, que /’ad-i 
mire, & qui sans me seduire font mes delices , ont 
le plus contribué aex egaremens populaires, tout 
en se donnant pour chanter une palinodie octogé- 
naire, aujourd’hui s’evertue pour n’en avoir pas le 
démenti en tout-point, & c’est pour cela qu’en ûk 
sant envisager des successeurs aux siegeans il don-, 
oe pour établi le plan, existent, ce Gouvernement 
d’Assemblée Nationnale, qu’on ne sauroit nommer 
autrement qu’anarchique , dont la. devise est Liber- 
tas : car c’est bien de cette idole , en vain par lui 
présentement purgée de tout vice, que tant qu’il 
ne retraéte ouvertement ses feux-principes, il pas- 
sera toujours pour le partisan-né tant au civil , qu*‘ 
au moral , parlons clair , la liberté de conscience.' 
Mais puisque son éloquence, souvent don funeste 
du Çiel , dont , faute de calcul justement de ces 
résultats, qu’il représente aux Étaw-Generaux com- 
me échappés aux lumières de la Législature actuel- 
le, il s'est servi pour renverser le Gouvernement 
& la Religion, puisque, dis- je, cette éloquence 
victorieuse a fait le mal , ou qu’il se taise , & qu* 
il laisse faire à la Providence, ou qu’il s'en serve 
pour parler de bonne-foi & en citoyen revenu de 
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ses idées élémentaires, s’il est assez genereux pour 
avouer ses erreurs, & les maux, qui en sont la 
suite . 

13. A fin de les reparer autant que possible, il 
doit reconnoitre sans restriâion mentale, comme 
une démonstration géométrique, que pour le re- 
dressement de la machine politique, qui surplom- 
be furieusement , il est necessaire que toutes les li- 
gnes divergentes du Pouvoir Souverain rentrent 
verticalement dans ce point horizontal , d’où elles 
5e sont élancées en rompant la force de son attra- 
ction centrale , Sc se fichent autour du pivot , où 
gît le Tr&ne, pour que son tournant redresse par 
leur concours au soutien du grand simulacre ces- 
se de s’ébranler. Suivant ce concours il faut au 
bien de la chose publique., que les Cours de Ju- 
stice en leur qualité d’organes , point types , de la 
législation reparoissent à ses pieds pour lui offrie 
uu appui , point en face pou> lui- présenter un con-» 
truste , & que tout’ombre de liberté disparoisse, 
tant qu’on ne démêlé son horizon , qui ne sauroit 
jamais être celui du droit des. hommes . 

14. Convaincu de ces vérités démontrées, que 
1 éloquent Orateur au Sénat de la France s’inscrive 
en faux contre les maximes erronées qu’il a débi- 
tées dans ses ouvrages , entc’autrçs celle inculqués 
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à tous les peuples , que les liais sans eux ne pesta 
vent rien , pas-même le bien : qu’il laisse rentrer le 
Monarque dans son pouvoir par son propre fait; 
point par les Decrets révisés de l'Assemblée Nation- 
nale ( au surplus déjà nulle étant depuis long tems 
hors du mandat) pour qu’il cesse d’être précaire, 
& les maximes d autrui , dont il se fait honneur 
avec une energie, que l’on diroit anti-révolution- 
naire (ah la fine maniéré d’éconduire la confiance 
tout-à-la-fois & la méfiance !) maintenant dans sa 
bouche ne seront point suspectes. Quand on a 
eu le malheur de blasphémer, il faut se retra&ef 
purement & simplement sans insinuations & sans 
détours. Il faut que sur sa parole, dès quïl fait 
tant que de reparoirre , l’Assemblée Nationnale con- 
vienne de ses écarts, & des maux qu’occasionne sort 
existence, & consequemment lâche prise, puisque 
c’a été sur sa parole , quelle s’est jettée dans un 
espace excentrique * même elancée hors de la sphè- 
re; ce qui fait de nécessité phisique quelle s’y 
trouve dissoute par la loi de cet ordre établi dan? 
la nature, qui régit l’univers J 

ij. Il est phisiquement démontré, que le glo- 
be central de la Monarchie, dont l’Assemblée Na- 
tionnale se trouve chargée» le Trône environné du 
Corps de la Nation, flottant dans l’espace politr- 
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'que au milieu de la sphere Planétaire , où tant 
bien que mal il tourne encore , celle des Puissan- 
ces, doit tomber de toute nécessité dans le cahos à 
la merci des turbillons justement politiques, dont 
l’espace es: rempli s car le ressort unitif de toutes 
les parties composant sa propre sphere , étant ab- 
solument détraqué ^ il ne se soutient maintenant , 
quoique à chaque instant immobile sur son axe, 
que par un miracle du Tout-Puissant > dont la du- 
ration fest terriblement menacée de ta colere , qui ne 
peut être qu’extremement irritée du sacrilegë Na- 
tionnal j le renversement de là Réiigîon , avant- 
coureur ordinaire du renversement du-Trône iJeiir 
tique avec la dissolution de l'Empire: & c’est pour 
lors qu’abandonné à la loi irrésistible dé sa propre 
gravitation, n’étant plus soutenu de ces points d’ap- 
jpui , que l’on a écartés en désordre , il faut pré- 
cisément qu’il précipité dans le grand vuide de sa 
nature élémentaire, c’est-à-dire dans la dissolution 
politique, si-tôt qu’il a cessé de tourner selon les 
réglés immuables de son mécanisme par ia démon- 
ture de tous les organes de son impulsion , & que 
ie point, où il s’arrête contre la loi morale & phy- 
sique de son mouvemënt essentiel, la versatilité $ 
ën est un dé reafiion desordonnée sur la forcé de 
tous le» ressqrts constitutionnels, qui se brisent dans 
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Je choc k mesure que leur élasticité naturelle con^ 
linue à vouloir les mettre en action . Quel poids 
«jnorme que la précipitation d’un si vaste Empire 
sur la comptabilité d’une conscience î 

i 

.CHAPITRE XL 

leçon aux Rois d'après Tacite. Magnanimiti de U 

Reine. Gracieux souvenirs de Marie Antoinette.. 

Sort eventuel de mon Livre. 

(Dette responsabilité» qui ne sied guère aux 
sujets, & qui fait une rude compensation aux agre- 
mens du Diademe , doit être le pénible partage des 
Souverains. Mais vous superbes Dominateurs dp 
la terre, à qui la Révolution de la France est un 
ecole imposante du grand art de regner en raison 
inverse des résultats négatifs , qui ont fait suppu- 
ter la valeur réelle des préceptes positifs , où gît la 
sûreté des Droits de l’État , qu’on ne peut point 
séparer des Droits du Sceptre , ne vous refiisez pas 
pour un instant à la voix de la vérité : c’est avec 
Tacite» l’Instituteur des Rois, que j’ose vous bar 
ranguer ; daignez m’entendre. Elevés au faîte de 
la Grandeur , Iç plus vil dçs ennemi* , je pju$ 
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tïi2charit > ose voiis entreprendre , l’adulation . Rarti- 
pant à vos pieds , Quipp: adulationi fadum crimen 
servitutis inest , ce monstre à deux fàces vous les 
itiord d’une bouche» qui a la mine de les lecher , 
tandis que de l'autre 11 vous souffle au visage un 
poison mortifère , qui a le goût doucereux j & ce 
pessimtm inimixornrn genus , laudantes , qui si vous 
les regardez de bien-près $ libentius cum fort ma. ve- 
ttra , quant vobitcum loquùntur , vous éblouissent de 
la gloire dix jour , & vous dérobent la perspeftive 
de l’avenir, de ce juge indestructible Posteritas , la 
quelle Instruite de voS actions par l’histoire suu:n 
euique decus rependit , sans qu’il vous soit possible , 
Vous qui >en êtes par état le sujet principal , d’é- 
fhapper ï la justice , quelle va vdus rendre , par- 
ceque d’après Svetone Reipublic/c inter est , ut faccl 
quaqiie ( Regum ) posteritati tra.da.ntnr. Ainsi ces 
pyramides , ces bronzes $ ces marbres f que la flat-* 
terie vous eleve, monumans fastueux du suffi âge 
ephemere , si ce n’est de l’echo du cris du mo-< 
ment , dès que le jugement de la postérité ne vous 
est point favorable, demeurent à la merci du pas* 
sant , comme ces pierres sépulcrales , que l’on fou* 
le aux pieds sans y faire attention . Qua saxa 
ftrùuntur , Si jndicium posieritatis in odiurn vertit , 
pro sepulcris spernmtur , à la honte du renom ,qui 
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doit être votre grar.d mobile, tout-aussi-bicn pour- 
vivre honorés , que pour vous survivre , en quoi 
vous êtes diflferens-du reste des humains, à qui fu- 
tilité tient lieu de gloire : Cxteris rnortalibus in eo 
si are comilia , qrnd s'tbi condltcers purent : Trir.cipum 
diversam esse sortent , quibm prxcipua rerttm ad fa- 
•ntant dirigenda : & songer que votre autorité pré- 
sente ne comande point aux siècles à-venîr : recor- 
diatn corum irridcrc libet , qui présents potentiel 
credunt extingui passe etiam stqncntit xvi Tttcmo- 
riarA . 

2. Que le premier de vos soins soit dortc celui 
de bien connoître les gens , qui vous servent. Ce- 
toit un grand defaut à Galba d’étre vis-à-vis ses 
ministres , si rat.li forent, tlsqtic ad cttlpam ignarus : 
cette ignorance pernicieuse aux particuliers en est 
line coupable aux Monarques. Le ministre d’un 
Prince sans être un aigle en élévation , ne doit pas 
être ni mal-honnête , ni raffineur , ni ignorant , & 
là , où gît la borne de ses lumières , doit le faire, 
avancer le zele , l’honnêteté > & la conscience . La 
fidelité si necessaire à l'État appartient aux mœurs: 
Optimum quemqne fidelissimum : s’il n’est pas hom- 
me de-bien, celui qui vous sert, vous trahit, & 
c’est trahir l’Etat , que de manquer de fidelité à 
celui, qui doit le gouverner, & qui à cette fin 
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doit entretenir des ministres pour que bomtis scr , 
inonibiis aures Imperatoris imbuant , étant bien natu- 
rel neque posse Trincipem sua. sapientia cunfta com- 
plcfti. Ce traitre voulant marcher sur le corps 
à Thémis pour ses passions, ou pour ses vues, 
vous dira hardiment , que vous êtes au-dessus de 
la loi , & entr’ autres écarts provenant d’une ma- 
xime si périlleuse, qu’il vous proposera comme des 
oracles réservés à la raison d’£tat , dans un cas, 
où il vous croira intéressés personnellement à pu- 
nir des crimes, qui ne seront point prouvés» ad- 
dito May.sta.th crimine omnium accusationum com- 
plimenta , il glissera un grain de lese-Majesté dans 
l'imputation , Sc arrachera un ordre tyrannique à 
votre religion surprise» malgré la conscience. Ti- 
bère, dont les grandes vertus égaloient les grands 
vices , ne fut scellerac , qu’à ce titre . Soyez-en 
bien en gardes ce crime n’existe que trop dans la 
cathegorie des forfaits s mais il n’est pas si com- 
mun, qu’on vous le fait accroire; la loi Julie de 
la Majesté a reçu bien de modifications des Juris- 
consultes rapportées par Montesquieu 11. 8 . & suiv. 
& la raison d’état est un objet trop séduisant pour 
s’y livrer sans reserve, outre qu’il est extrême- 
ment délicat à manier . Ainsi laissez exercer à 
la loi ordinaire son ministère jusqu’où elle peut 
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1 «tendre > puisque non ntendum imptrio , al: kgibut 
uti possit. 

3. Et de tels conseillers , dont les mœurs ne 
peuvent être que déréglées, & la réputation notée,; 
gardez-vous bien de les proposer au gouvernement 
de vos Provinces. Il a été toujours de l'intérêt per- 
sonnel du Prince , outre celui de l’État , ne quit 
vita probrosus Trovinciatn s or tir et ter , puisque la re- 
sponsabilité lui reste , car le choix le regarde , id-, 
que Trinccps dijudicaret : & la bonne ou mauvaise 
réputation de ses sujets ne peut pas lui échapper , 
car la voix publique ne sauroit se taire i & c’est 
elle, qui lui montre à cheisirj ri vis eligere , con- 
sensu monstratu.r : encore moins en ferez-vous des 
Favorits , car les vues de Sejanus rejailissoient sur 
le caraétere de son Maître» outre que l’on peut 
fort-bien se passer de Favorits toujours, & l’on 
doit n’en avoir de trop grands jamais, pour ne 
point donner prise au jugement porté par votre 
Instituteur pr&cipuum esse indicium non magni Tria - 
cipis t/iagnos Libertos . Ce sont des oppresseurs à 
coup-sûr, & en fait d’oppression tant enaétionqu' 
en reaéHon Sejanus même, qui en fut l’exemplai- 
re» Quisque Sejano intimas , ad C a: saris amici - 
tiam validas 3 contra quibus infensus esset , meta as 
sordibus confliclabantur , Sejanus-dis-je , & sa triste 
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fin doivent vous donner un terrible dégoût pont* 
ces êtres: quoique Tibere eutj à mon avis, mau- 
vaise grâce de le faire mourir î son vrai supplice 
auroit été celui de le déclarer déchu de l'Ordre 
Equestre, dont il étbitj & de l’adjuger à ceux* 
qu’il avoit opprimés, comme une propriété leur 
appartenante $ pour que par tour réglé chacun en 
usât à son gré, & fût le maître de s’en servir 
comme d’un valet, & d’un esclave. Ce ministre 
insolent devoir être l’Aman d’Assuerùs , que ce Roi 
juste avoit livré à l'innocent Mardochée ; leçon su- 
blime de l’Ecriture Sainte aux Favorits temeraires, 
Si aux Rois indolens . Que ni le rang ni la nais- 
sance ne vous fassent jamais épargner l’oppresseur f 
toujours le plus fort il foule aux pieds le plus foi- 
Ll« j qui même lui aura rendu les services les plus 
essentiels , & le poursuit dans son bien , dans son 
honneur, dans sa viei car il lui ôte de gayeté de 
cœur son état Si les moyens de sa Subsistence; ah 
le monstre. 1 & si l’infortuné se pourvoit en Justi- 
ce, le Prindpion s en offense, & lui barre le che- 
min droit des Tribunaux, & le fait languir dans 
l’impossibilité de tenir aux détours de la chicane 
par la détresses s’il tombe à ses pieds pour conju- 
rer son humanité, n’en pouvant plus des entraves, 
il l’éconduit par des mots vagues, & le remet sans 
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cesse au rems avenir ; s’il attend en silence , il est 
oublié ; s’il se lait entendre ( & c’est là, oîîonvcu- 
loît l’amener ) on crie à l’audacieux , qui ose dans 
le besoin, & dans la distance ( la distance? vrai- 
ment oui» il en est une & bien grande de la nai'^ 
sance au mérité ) & qui ayant souffert long-tems , 
n’a pas le bon esprit de souffrir encore; on lui fait 
des conditions toujours plus dures , que même on 
ne tiendra pas, & ce malheureux mortel vidime 
en tout sens vieillit dans l’oppression & le déses- 
poir . Re^mn Oflicinm est proprium , a écrit St. Je- 
rome sur Jeremie, tî ber are de manu edumniantium 
vi oppressos , oracle du sacré Canon Région officium 
consigné dans le livre plus auguste de la Loi . Prin- 
ces Souverains , remplissez la distance , mettez au 
néant ces Ministres vilains, ces Magnats oppres- 
seurs, ces Puissans ingrats, ces insolens Favorits,' 
ces Primauteurs ignorans vis-à-vis leurs vi&imes , 
& que la distance s’y trouve en sens inverse; le 
taillon est teut-aussi-bien un oracle de la Lot : em- 
pêchez que la reshtence enervee par la souffrance 
n’obiige le patient de repeter dans sa douleur In- 
fo'/ profici patient la , ni si ut gïav'ura tamquaut ex 
facili tôlier antibus imperentur . 

4 Mais c’est une leçon , que votre sublime In* 
sruuteur avoît di&ce principalement pour vous » 
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Régisseurs suprêmes tics peuples , en vous reco- 
mandant en fait d’oppression nç Trovincix tiovis 
entrions turbarentur ; que les anciens soyent perçus 
sim ayaritia > a:tt cruisiitate Magistrat Mnm , parce- 
que quand même impart obtint, si injuria cbsint, 
l’injure jointe à la concession fait que ces surchar- 
ges ipso t'ibuto gvavixs tvllsrantur . En fait de 
sujétion tenez les citoyens en bride, c’est trop ju- 
stes niais ne poussez jamais à bout en fait de joug 
yos sujets , sur tout les gens de coeur ; ne perdez 
point de vue ce grand principe , que tout empire 
sur les hommes a un terme, au quel confine une 
liberté, qui ne doit point vous déplaire, car il en 
est une dans l'empire de la loi : Ut pessimis Impe * 
ratoribxs sine fine domininm , itu. qnamvis t&rtgiit 
moditm plactre Ubcrtatis: & en fait degards ne con- 
fondez pas le Plcbeyen important avec le Noble 
nul» l'homme qui mérité avec l’indolent, l’homme 
à talent avec l’iæbecille, le savant éclairé avec le 
demi-savant, engeance tout-à-fait antisociale , l’hom- 
me mile à l’eunuque canore > l'homme d’honneur 
avec le poltron , l’homme de mœurs avec le pré- 
varicateur, car à la longue leur attachement s’at- 
( ledit : infirma vincuis. cbaritatis : malgré qu’ils soy- 
ent serait io sutti , patientiam vbrumpum , & au sort 
égal ils risquent tout sans plus opter entre l’humi- 
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liaùon & un coup extreme , jugéarlt ert derniet* 
ressert , si nocentem innocent emque idem exitus ma- 
rnant > acrioris vifi esse mérita penre. Soyez donc 
équitables soit dans le taux des salaires, que vous 
devez ordonner dans l’i'tat proportionnellement aux 
talens, ou dans l'attribution tant des peines que de$ 
recompenses : & dans l’administration meme de la 
justice Songez que le glaive peut bien être le plus 
fort instrument de Tbemis pour punir le mal j 
mais point le plus sûr pour l’empecher ) c’est la 
balance . 

5; Soyez donc équitables , soyez tons , soyez 
grands en même-temsj aimez ceux, qui vous ont 
bien servi» donnez un démenti formel au Panegr- 
riste de Trayan , qui le louolt sur cette, espece de 
vertu point commune , affirmant in Trineipe rarum, 
ut se putet obligatum , dut , si putet , omet . Si par 
une foiblesse inherente \ l’espece humaine* car as- 
sis sur le char triomphant de la fortune, MaitreS 
du monde , vous êtes des hommes , il vous est ar- 
rivé de faire dü tcfrt à quelqu’un , à qui la raison 
d’État j car il faut bien un retranchement politi- 
que, quoique guere tranquille, à la conscience des 
Princes, vous empeche de foire réparation, du 
moins ne le surchargez pas du poids dos votre hai- 
ne , & donnez encore un démenti formel au Pre- 
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cepteur de Néron, qui a établi pour maxime, que 
hoc habcrtt pessimum animi magna fort tma insolentes , 
ut quos Uscrtmt , odqint . Soyez humains, soyez 
bienfaisans sans être prodigues > & imitez en cela 
la Divinité, qui n’ecoute point les voeux des sup- 
plians indiscrets; Trincipes ad instar Deorum ; sed 
nequt a üiis nisi justas supplicum preees audiri : car 
la fortune publique, la quelle plus qu’à vous esta 
l’État , n’est point faite pour que vous en combliez 
des Favorits, des adulateurs, des histrions ,& sou? 
y*nt helas.' des Thaïs » & des Ghloes impudiques. 
Soyez genereuxj protégez les mœurs, les sciences, 
les arts» secourez l’indigence, & ne vous refusez 
pas au pljaîsir noble eragandx per honesta pecmi* » 
c’est-à-dire à la libéralité pour la bonne cause. 
Celle de faire des heureux, vertu délicieuse, vertu 
sublime, que le méchant Tibere, ce sanguinaire, 
cçt oppresseur , lui-même , diù minuit , dum cale- 
ras exueret , en fournissant des fonds de sa propre 
épargné squs des conditions fort-honnêter à ces su? 
j?ts , dont il connoîssoit l’indigence , la conduite, 
& l’honnçur , & a su en revanche être grand à ce 
titre, 

6. Ainsi , Chefs de votre grande Famille , Fis* 
tat » si vous aimez à avoir des enfans , daignez être 
Peres. Ne dédaignez pas d’être aussi par fois po-‘ 
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pillai res , & de vous mêler aux plaisirs innocenS 
de vos peuples : c ’étoit une coutume ; que le plus 
grand des Césars, Auguste, méttoit au rang des 
vertus sociales : Ajustas civil: rebaiur misccri vo- 
luptatibus vulgi : & que le plus fin d’entr’eux , Ti- 
bère, pratiquoit quelque fois lui aussi, ut rnanife- 
stum ficrct magnamm rerum curam non àisshniùatu- 
rus , qui animum etiam levissimis advcrtcrent . Le 
plus méchant des Politiques» Machiavel, la reco- 
mandoit egalement dans son Prince. Et ces No- 
bles de race , dont l’individu n’a jamais rien valu à 
la Patrie > où fiers de leurs Ancêtres ils prétendent 
faire valoir pour leur propre compte des fonds , 
qui ne sont point à eux , car selon Seneque in Herç. 
qui génus jaClat suurn aliéna jaftat , ecarrez-les de 
toute bonorificence > laissez-Ies vegeter dans leur 
morgue» & croupir dans leur nullité: igncrez-Ies 
tous & un chacun , comme le dernier plebeyçn ; 
qui seroit nul à l'État, & à qui» s’il ne l'est pour- 
tant pas, vous voudrez-bien accorder sur eux un 
droit de presseance : Industrie maximum premium ,• 
disait Pline à Trayin, judicium 'Principis : vous en 
ferez des héros , comme au contraire vous en fe- 
rez des stupides, si vous les abandonnez \ l’abje- 
4Hon . Que votre jugement porte non seulement 
sur la gloire des services rendus à l’État , mais sot 
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la mesure des recompenses; car c’est une image 
bien affligeante pour la condition des sujets, &uii 
reproche en meme tems bien amer pour la justice des 
Princes, que ce passage de l’Edesiaste 9. ij, 7 n- 
ventus est in civitate vir pa/ipe r & sapiens , & U~ 
berxvit urbem per sapientiam suant ; & ntdlus dein- 
ceps recordatus est hominis illius pauperis. 

7. Si dans c« siècle corrompu la vraye amitié 
n’étoit point un être de raison, je vous encourage- 
rois à votas faire des amis bons te solides , puisque 
milium m a jus boni intperii instrumentim quam bonos 
amicos , dont la Classe des Nobles , car il faut être 
juste, vous en pourroit fournir de preference , étant 
les supports nés du Trône près la perkanne du Prin- 
ce par leurs titres d’office, ceux de famille, leurs 
décorations , leur fortune , & leur nom : & appa- 
ramment la race des amis au siècle de la félicité n’é- 
toit pas éteinte; ce feu divin, l’amitié, bruloit en- 
core : mais ce saint appui de la félicité publique , le 
plus excellent d’un Empire, n’est plus; il a dispa- 
ru devant la philosophie du soi-disant siècle de la 
raison. Ainsi en fait d’amis tâchez de yous suffi- 
re à vous-mêmes, car hiantes in magna fortuna 
amie or um citpiditatet , ecueil où d’ordinaire va rom-, 
pre le cosur humain , ont fait plus de Craterus ai- 
dant le Roi , que d'Ephestions aimant Alexandre : 
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outre que de l'ami du Prince à l’adulateur il n’y 
a que la ligne de démarcation , barrière trop im- 
perceptible à franchir; simiens promu in aduhitio - 
vem : & l’adulateur, je le répété, est un traître^ 
Faute d’un tel soutien , qui ne sauroit plus être 
bien sûr, soyez vous mêmes la colonne de votre 
Empire par le libre accès des sup.plians, par lç 
mur examen des objets, Se par la^ conscience. 

8. La Religion spra la pierre angulaire , le grand 
point d’appui de cette conscience tant recomandabla 
au* Souverains. Tibere» mauvais croyant peut- 
être , puisque à plusieurs çgards il étoit scellerat , 
mais conscientieux politique, tenoit scrupuleuse- 
ment aux pratiques du culte > dont par étatilétoie 
Grand-Pretre. Hçinç cHrcçrn sustinet Tr inceps , com- 
me celle qui met en sûreté la loi > & il la. soûre-r 
noit si-bîen , qu’il ne souffroit pas que les gens 
point initiées aux mystères se mêlassent aucune- 
ment dp la Religion > qjdi.-: multa yana sub nomint 
celebri vulgabantur ; pour qu’on ne défigurât 
point la sainteté d’un tçl être, il protestoit bau T 
tement Sanffius ac reverentius de aÜis Dcorum cre - 
être qtiam scire , & ses protestations n’étoient d’or T 
dinaire que des Edit* portant peine de mort . Nu- 
ma, l’instituteur de la Religion dans Rome, aveit 
ordonné que Içs Livres sacres fussent enterrés acv« 
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son corps , pour quon n’en fit pas un mauvais usa- 
ge , & le Sénat , qui les trouva sous sa main aux 
tems de la République , les fit brûler en droiture, 
crainte d’un tel abus. Maintenant non seulement 
on les divulgue , mais tout scribailleur profane n’a- 
yant par état aucune vocation aux mystères, les 
blasphémé par des interprétations impies, & par 
des sarcasmes . -Malheur au Prince , qui toléré ces 
sacrilèges, & malheur à la liberté de la presse sur 
ce qui regarde la Religion adoptée; les mœurs 
croulent infailliblement avec cet édifice saint, qui 
en est le rempart ; la Loi subit toujours le même 
sort, & l’État succombe avec elle. L’Inquisition 
surveillée, comme à Venise, par l’autorité Souve- 
raine est encore le moins mal: c’est toujours une 
digue contre le débordement effrcné. 

9. Malheur au Législateur , qui pourvoit à l’or- 
dre public sans prononcer strictement contre les 
violateurs de la discipline & des mœurs, car quiet 
liges sine mtribus > Sans un bon plan d'éducation 
publique on a beau faire des lois» & malheur au 
Souverain , qui donne un mauvais exemple , car l'e- 
ducation publique en dépend; Trinceps optimus 
faciendo docet : c’est sur son prototype que se for- 
me la contenance, la pieté, la modestie, l’amour 
du vrai , le goût noble , l’honneur , l’aCtivité , I* 
Tente n. I, 
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vaillance, le patriotisme, & pour tout dire, la di- 
gnité de l’existence politique au-dedans, dont la 
dégradation est identifiée avec le relâchement de la 
discipline morale , l’irreligion. Étant sans contredit: 
le plus grand de tous dans 1 i.tat pour son Empi- 
re , le meilleur des Princes doit se mettre au des- 
sus de sa grandeur même par son exemple : Trin- 
ceps optitnus cura sit imperio maxïmus , txemplo ma- 
jor ist : En-vain voudroit-il gouverner par des Or- 
donnances , & intimider par des peines ; c est 1 e- 
mulation à qui mieux saura l’imiter , qu il doit in- 
spirer aux sujets : Emulandi amor validior quam pa- 
na ex legibus & metus . 

ia. Pour ce qui en est du dehors oportet cmsiliis 
rcs externas moliri , arma procul habere > & se tenir 
bien en garde contre la plu9 énergique des pas- 
sions , l’amour du pouvoir : Fétus & imita mor- 
talibus pot en ti a cupido les porte toujours à augmen- 
ter leur fortune aux plus grands risques s ils dédai- 
gnent la médiocrité en raison inverse de la gran2 
deur de ces risques, qui n’exaltent leur ambition 
qu’en raison direfte de leur grandeur même; ex 
mediocritate furtunœ pauciora pericula > mais cesc 
précisément là ce qu’irrite l’ambition, nommément 
des puissans. Oh Rois, vous qui jugez du par- 
tage de l’univers , connoissez celui qui regarde l’É- 
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tat r votre sort, tel qu’il puisse être, lui appar- 
tient. Ammien Marcelin a consacre dans la mo- 
rale des Princes cette sentence digne de Salomon : 
J^ibil aliud est Imperium , nisi cura salutis aliéna: : 
Il ne faut point le compromettre par une vaine 
gloire» car vous ne pouvez être ni fortunes ou in- 
fortunes , ni réservés ou impudens , ni vailldns ou 
timides, qu’il ne s’en ressente, &. n’en cueillir le 
prix , ou en porter la peine que tous ensemble : 
Ita nati estis ut bona malaque veste a ad Rempubli- 
cam pertinent > neque perire vos , neque salvos esse , 
ni si una posse : C’est pour-quoi l’abdication du 

Trône ne fait point leloge du Prince. 

ii. Que le fléau de la guerre vous soit donc 
en horreur ; heureuse ou malheureuse elle desoie 
l’État: si elle est offensive, vous ne trouverez pas 
si aisément dans les détours de la politique des 
bonnes raisons pour la justifier s les manifestes du 
siècle en sont la preuve > car si c’est la foi des trai- 
tés , que l’honneur cependant d’acord avec l’intérêt 
Vous ordonne de garder une-fois stipulée, pourqu’ 
on vous la garde en retour, vous étiez libres de les 
contra&er ou non sous une telle clause toujours 
odieuse : si elle est défensive» tachez de démontrer 
à Tevidence de ne l’avoir point provoquée» Car ce 
iëri fous l’agresseur : mais si dans le bon droit 
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quî vous assiste , l'on vous pousse à-bout , pour 
lors il est juste, que vous releviez la dignité de 
l'État , , car c’est le sauver , que de ne point souf» 
frir qu’il soit insulté, & de montrer aux externçs, 
que l’on a un sentiment de soi-même, un sceptre, 
& des citoyens ; & sans une resistence mâle & con T 
stante , que vous vous devez à vous-mén\es , vous 
l’exposeriez à s i perte , si vous le soumettiez aux 
conditions d’une paix déshonorante . En tel cas 
prononcez hardiment miserrmam pacem vel belk 
bene+nutari . C’est le devoir du Pere de famille, 
que de ia defendre jusqu’au dernier, extreme: parti 
ferme, qu’il faut pourtant esquiler autant que pos- 
sible dans la guerre civile justement sur lç modèle 
dp bon Pere de 6mille, qui sauf la garde del’aur 
toritc Paternelle , sur I4 quelle il n’y a pas à tran^ 
siger, il nç sortira jamais si glorieux d’un contra- 
ste avec ses enfans que par le pardon: Bellorun% 
(civilium) egregios fines , quoties igmscendo pra.nsigg.tur « 
12. L’exemple de cette magnanimité la plus sur 
blime, qui puisse Étire l’eloge d’une ame Royale, 
a été donné, n’a guere,par la plus illustre des Rei- 
nes autant par son élévation , que par se* souffrant 
ces , MARIE ANTOINETTE . Priée par une Com- 
mission de l’Assemblée Nationnale dç donner quel- 
qu’eclaircissement sur les signaleraens des pçrson-j 
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hës , qui avoient Forcé ses appartemenS à VersailieS 
la nuit à jamais execrable de ce j. Octobre» quon 
voudroit pouvoir rayer de la silice des tems, elle 
repdndit que tout étoit oublié de sa part , & qu'el- 
Ife inVitoit l’Assemblée à en faire autant , trop béu- 
feuSe , si son 'oubli eût été le tombeau de tous le? 
maux , qui affligeoient la France . Ah que c’est 
Beau , que c’est attendrissant > Peuple François : Je 
ne saurois nie dispenser de te retracer ici ce tems 
heufèux, où passée Sous ton Ciel à l’âge de qua- 
iOrz’ans cetté Auguste Enfant, nantie d’une le'.tre 
de recomandatidn , qui selon Aristote est la plus 
puissante, elle commença par étaler des grâces en- 
fantines, qui fireht les delices de la Cour» & les 
tiennes, & te rendit speftateur de nouveaux plai- 
sirs innocéns, assaisonnés de tout ce qu’il y a dé 
plus aimable dans l’âge de la candeur , dont tout 
étoit marqué chez elle, jüsqü’à ce$ espiegleries d’e- 
sprit précoce , qui annoncent l’ame , & dont raffol- 
loit le bon Loùîs XV. Soit quelle se donnât en 
spe&acle champêtre alUnt én cavalcade à Trianon, 
ou autre part suivie de ses Dames toutes montées, 
comm’elle , sur des baudets joliment caparaçonnés 
faire des surprises agréables à la Famille Royale 
dans les environs de Versailles,* soit qu’elle se don- 
nât en spectacle pompeux sur un magnifique tr»U 
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peau ^ l'Allemande avec un brillant cartege de 
quantité d’autres courant la neige en plein jour, 
ou à la lueur de mille flambeaux ; ou quelle se li- 
vrât à l’amitié populaire deguisce en differentes fa- 
çons pour se confondre avec la Nation, & pour 
lui plaire , tout lui sieyoit à merveilles , & tous les 
cœurs alloient au devant d’elle. Où sont ils main- 
tenant ces cœurs reveches, ingrats, inconstans.* 
Que lui-^-t-elle fait cette Personne si bien assortie 
à cette Nation > quelle vint féliciter encore enfant, 
& dont elle combla ses vœux en lui donnant le 
successeur au Trône, si ce n’est tout le bien , qui 
a été en sa main , sans jamais aucun mal , bien au 
contraire , ayant souvent intercédé pour la classe 
des malheureux , & y versé des bienfaits ? Allez 
donc, outragez-Ia, poursuivez- la cette viéh’me in- 
nocente de votre inconstance gens dénaturées , entou- 
siastes de la Nation , & préparez-vous le plus amer 
des repentirs , dont les larmes , qui inonderont vô- 
tre sein dans un attendrissement irrésistible, ne 
Vous procureront jamais un soulagement égal au 
regret d'avoir vexé une Personne Excelse laite pour 
enchaîner vos cœurs, si vos cœurs eussent été su- 
sceptibles d’un enchaînement si précieux. Cetat n 
tendrissement expiateur de tant d’injustice vous sai- 
sira pourtant tôt-ou-tard avec cette précipitation de 
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sentiment, que la raison amene, & qui serre le 
çceur : mais ce saisissement délicieux ne sera jamais 
trop tardif pour son ame , dont le plus grand be- 
soin est autant celui de vous pardonner, que de 
vous aimer, Nation Françoise; la magnanimité est 
son partage ; T^ibil gloriositis Trincipe impunb leso : 
est sa devise : elle l’a puisé dans Sentque de la cle- 
rnsnce y Sc l’oubli des torts, même allongés surpas- 
sant l’opinion de Tacite, contumacia inferiortm le - 
nitatem imperitantium diminui , est en elle un su- 
perbe exemplaire de modération aux Domina- 
teurs , 

13. Point fort de ma vertu, comme le sont les 
Philosophes du siècle» j’ai senti mon foible, & j’ai 
çmprunté celle de l’Historien Politique du siècle 
d’Auguste , de ce Maître du monde , qui sans l’in- 
tervention de ces Philosophes 4 pu prendre sur lui 
de donner la paix à tout l’Orbe connu , pour vous 
dire quelque vérité. Potentats de cet Orbe con- 
fiant , qui vous est soumis , & vous ramener aux 
maximes, dont la Philosophie du jour s’efforce de 
vous écarter; ce que j’ai entendu faire sans man. 
quer aux égards reverenciels , que je vous ai vou- 
és, & qui vous sont dus. J’ai osé , pareeque sous 
un tel garant j’ai cru le pouvoir. Ce sont les 
Grands Principes de ce Grand Art, qu’ont mis dans 
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vos maîns U Providence du Ciel j le suffrage des 
peuples, & l’ordre des choses , l’Art de regner : U 
morale en est excellente; meme elle est digne d’un 
écrivain , qui serok né dans le sein de l’Eglise , & 
auroit cté le disciple des Peres. Puissent-ils pro* 
duire cet effet, que je desire ardemment; ils au- 
ront couronné le travail autant fervent , qu’ingenu 
d’un Serviteur de Dieu & Umi des Hommes , qui 
toujours conséquent à soi-même a traité la cause 
de la Royauté sans trahir la conscience des 
Rois. 

14. Peut-être me fera-t-on l’honneur , si ce 
n’est pas une présomption outrée de ma part, de 
le faire brûler en Greve par les mains du Bour- 
reau, qui pourroit bien l’être à sa place par le 
peuple , que j'aurai desabusé , dont j'invoque la 
Majesté, & je reclame la protedion , ainsi que de 
cette moitié tout-puissante de la Nation , dont j’ai 
déployé l’empire , & me suis mis sous sa sauve- 
garde. Que l’Exécuteur se garde donc bien d’un 
si terrible anatheme, car on ne voudroit en rester 
point là peut-être, & son tour pourroit fort-bien 
venir en anticipation : ainsi voila encore une victi- 
me irrécusable» autant qu’innocente. Mais qu’el- 
le soit la seule; même épargnera , je t’en conjure 
au nom de Dieu , peuple de Parie , dusses-tu le 
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laisser faire , n’importe , pourvu que ce ne sole pas 
kee prix. Au reste ne te laisse point en impo- 
ser » si par dessus tant d'honneur on ajoute à la 
Sentence un de-part-le-Roi , car on pourroit bien 
le surprendre à sa religion, te mieux encore l’ar- 
racher à sa répugnance pour le faire paraître con- 
séquent à ce qu’il vient de faire assez prudemment. 
Tanupis peur l’imposture , & tant mieux polir la 
Vérité. Ce ne saurait être qu’un ordre transpa- 
rent, & du même alloi que celui de sa manifesta- 
tion ministerielle de tantôt aux Puissances, que ju- 
stement sa religion désavoue. Mais serai- je as- 
sez Injuste pour supposer, outre la petitesse d’un 
grand oracle portant sentence d’un *Auto-da-fi as- 
sez pitoyable, supposer , dis-je, taht d’impudence, 
& tant de malignité au Sénat de la France après 
les protestations de la justice, que par un senti- 
ment , que je n’affiche pas , mais que je sens , j’ at- 
teste de rendre aux lumières , & à la conscience dos 
membres, qui demeurent encore sains, d’un Corps 
si auguste 5* A Dieu ne plaise. On me lira dans 
la contemplation , te dans le silence ; on me saura 
ton gré de ma bonne volonté, même dans les .ob- 
stacles, qui par hazard s'opposeraient à son accom- 
plissement , & qui peuvent fort-bien être échappés 
à ma pénétration , & fcn me rendra à moi aussi la 
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justice de ne point mettre à mon ouvrage une im- 
portance j qu il n'a surement-pas , & de m épargner 
un faux témoignage de réprobation publique , qui 
ne rendroit au surplus que meilleure ma cause, 
celle du Sacerdoce & de l’Empire , chez les Na- 
tions, & mon travail plus recomandable aux con, 
noisseurs des vrais interets des humains* 

CHAPITRE X IL 

Appendice inattendue du Mois de Juillet. 

U Roi évadé, (*) arrêté , reconduit. Trouve au mys^e- 
. re. Qu'en fcra-t-ori? Je me bats en retraite. Con- 
tinuerai-je ? il se pourroit bien . Moralité bumi -, 
liante. Harangue au Sexe François. Sublimation, 
d’idées . ^Application . 

IVIais ce n’est pas encore-là le moment de 
rien esperer de ma part , ni de rien craindre 

l . . • i . •'* • * 


(#) Mânes glorîeu* du Marquis de Favras paroisse* de 1a tom. 
ke , & regarde* Louia XVl, accomplir de son chef, lui 8c toute 
sou Auguste Famille , ce prétendu crime , qui vous a paru une de. 
marche neeessaire , & que l'imputation de l’avoir seulement insi. 
puée dans le teins ,a coûté au corps, que vousinlbrmic*-, lacor- 
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q ua m au sort de mon livre. Il faut, cher ami, 
pour le présent, qu’absolument je retire mon ma, 
nuscrit. Un bruit vague âvok à-peine retenti à 
pies oreilles, que la nuit du ïo. au zi. du mois 
passé le Roi s’étoit évadé' avec la Famille Royale, 
& des lettres sur lettres, çonriefs sur çouriers nous 
âssuroient déjà , que le surlendemain il étoit arrê- 
té , reconduit, verbalisé, mis à l’étroit , & autres 
choses encore, qu assurément l’on exagere, événe- 
ment , qui a mis la plume en main à une foule 
d’ecrivains de toute espece, dont les brochures dé- 
sormais nous inondent . Point pressé de figurer 
sur ce bruyant theatre , ou je n’y paraîtrai pas , ou- 
|>ien je ne m’inquiéterai guère, quand je serais le 


de infâme . Qn’en tereit-il 1 présent de votre gloire , ci voue avîe* 
demandé à ce Roi infortuné ce pardon inconséquent, ce pardon 
paradoxe , ce pardon ridicul , que son ame dans les gémissement 
1 es plus profonds vous avoit accordé d’avance , 8c que la senten- 
ce inique par un esprit si impudemment imposteur vous avoit con- 
damné i lai demander , Malheureux Juges forcés à prononces dans 
ce jour d’abomination cet oracle d'iniquité par la noire démago- 
gie , c’est vous maintenant ï qui le pardon da Roi se rend neces- 
saire , si tant il y a qu’on lui laisse la fcculté de pardonner n? aux 
amis , ni aux ennemis , ni à sot-même d’avoïs vo*Jü s on bien , de 
de l’avoir manqué. Les Démagogues le punissent de n’avoir point 
su mettre en défaut une connivence insidieuse, qui ne fait point son 
crime , bien au contraire , elle fait le leur . 
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dernier à paroîtré.Mon ouvrage est une leçon aux peu- 
ples pour leur apprendre les véritables droits de l’hom- 
me s & du citoyen $ sur les quels on leur a fait 
prendre le change* & pour leur montrer qu’il n’est 
point de société là * où l’on ne cbnnolt pas I état 
des personnes , & la loi de l’ordre, qui met les 
hommes & les choses à leur placé, & leur assigné 
un rang , devant le quel disparoisSent de nécessité 
conséquente l’égalité 6c la liberté * que la Cité elle 
même en se formant a proscrites; car il n’est gue^ 
re possible qu’un être soit libre vis-à-vis un autre 
être* à qui il s’est confié pour qu’il le gouverne ^ 
& le fasse vivre sous sa protection , qui est celle 
de la loi , & que dans cette dépendance devenue 
necessaire à son existence il lui soit égal de cetté 
égalité de nature toute brute, qui est antipode à \i 
nature civilisée précisément par la loi de l’ordre , 
la quelle , je ne le répéterai jamais trop j régit l’u- 
nivers i 

2 . Peuples de cet univers de Ja derniere classe des 
citoyens » gens dé la campagne » gens de fatigue ,* 
gens de métier , n’avez-vous pas vos subalterne^ , 
dont la subsistance est attachée à l’execution de vos 
ordres ? Pour demeurer cé que vous êtes, & avoir 
u fie Subsistance vous-mêmes , la quelle dépend dé 
leurs sous - œuvres , pouvez-vous consentir , qu’il 
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vous soyent égaux, & qu’ils soyent libres , à moins 
que vous ne souscriviez à cesser d’être ce que vous 
êtes pour vous confondre avec eux, Sç pour de» 
nieurer indistinctement à la merci , ou pour mieux 
dire , au dessus Sc au dessous l’un de l’autre selon 
la nécessité du moment, le caprice, ou la force IJ 
& savez-vous bien, que tout ceci n’est positivement 
que l’esquisse de la loi de l'ordre , que je ne sau- 
rons jamais perdre de vue, comme le premier élé- 
ment de toute société, Sc que c’est par elle que 
vous existez l’un par l’autre? Il en est des Gou- 
vernemens Politiques , ou glt la Souveraineté, com- 
me des particuliers , où gît son image , la supério- 
rité & le pouvoir . Aussi mon Livre viendra-t-il 
toujours à tems pour vous inculquer des maximes „ 
que vous serez plus à même de goûter, quand l'i- 
vresse, où vous extra vaguez maintenant» vous au- 
ra laissé la seule liberté» indestructible du vivant 
des êtres pensans, celle justement de penser» car 
présentement vous croyez penser, & vous ne faites 
que delirer. Or ce qui enchaine la liberté de 
penser, est précisément le déliré, car il en détruit 
la faculté avant la mort» & sa liberté devient 
nulle. 

3. En attendant » & avant de quitter > je m'ar- 
rête un moment k considérer , si justement l’emi- 
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^ration du Roi, barré dans son chemin sur la froria 
tiere, & ramené avec Sa Famille, à l’exception dé 
MONSIEUR son Frere, qui avec son Epouse à 
pù se sauver, ne me prépareront par hazard ma- 
tière à continuation? Pour quoi pas? Suspeété d’e- 
vasion , & gardé à vue en conséquence , il s’est sau- 
vé avant minuit lui septième» & tous ensemble avec 
ce peu de suite , qui étoit pourtant necessaire pour 
sept personnes Royales, train au quel on n’a pü 
employer guere moins de dixhuit à vingt chevaux. 
Si dé quatre voitures : & un train pareil aura élu- 
dé la vigilance de tant d’Argus postés aux avenues, 
Sc passé sur le corps à tant de Cerberes tous en- 
dormis de maniéré à ne s’en laisser pas-un point 
éveiller ? Il y a plus : le Roi ne veut point sortir 
du Royaume» & faisant surprendra la croyance de 
son Ministre il se fait nantir au bureau des affaires 
étrangères d’un passe-port expédié à la réquisition 
d’un Ministre étranger pour une Dame , qui voya- 
gé avec un train pareil, & dont ni l’Assemblée Na . 
tionnale, ni la Cour, ni Paris, ni la France n’ont 
pas-méme entendu le nom , qui étoit réservé à être 
connu seulement des Commis aux frontières. Et 
son Ministre alléguera impunément cause d’igno- 
rance , bien sûr d’être cru sur sa parole sans autre 
formalité sur un «venemént de tant d’importance ? 
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Et son Frere avec Son Epouse* & son monde, se^ 
parés du convoi , Si par Conséquent du porteur du 
passe-port* objet inutile pour qui reste, mais ab- 
solument necessaire pour qui sort, ont pu franchir 
la barrière sans qu’on leur demande qui e'tes-vous 
& où allez -vous. 

4. Soit , puisqu’on le veut , & puisqu’on ne veut 
pas qu’on s’aperçoive du piege, qu’on a voulu ten- 
dre au R.oi , pour le poursuivre comme criminel 
de leze-Nation , ni qu’on croye qu’on a voulu lire 
dans lame des Cabinets; mais du Roi* après un 
tel coup de theatre, car c’en est un, qu’en fera- 
t-on ? ou mieux encore , que doit-on faire ? ou lui 
donner la liberté de s’en aller où bon lui semble* 
d’autant plus qu’il avoit laissé sa protestation par 
écrit, meme avec des bonnes raisons, avant de 
partir , que son intention n’étoit point de sortir du 
Royaume , mais de s’arrêter à Montmcdy place for- 
te & frontière vers le Brabant : ( Pauvre Favras ! 
en avoit mis sur son compte un avis pour Metz 
ou Perronne , & il dut payer de la corde , toujours 
impénitent envers le Roi > on voit bien maintenant 
s’il y avoit de quoi l’être ) ou le rétablir dans tous 
ses droits sans passer autre : ou s’attendre de Voir 
l’Europe confédérée prendre en-fin lait & cause 
pour ce Monarque. On a mal-fàit de conniver 
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à son évasion pour le rejoindre à-fin de pouvoir 
procéder contre lui dans les formes, sans bien pe- 
ser, si on oseroiti mais on a fait encore pire dç 
le faire ramener à-fin de réaliser le roman , com- 
ptant sur une catastrophe suffisante pour clorre la 
tragédie à la face de l’univers. Beaucoup mieux 
auroit-il valu de s’en tenir à la frime pour enter- 
rer la Sinagogue avec honneur, & se dissoudre! 
car au bout du compte on n’aura fait que reculer 
le dénouement de la piece eu fournissant des fort- 
embarassans épisodes. 

j. Quelqu’il en soit, nous suspendrons dans ce 
moment , cher ami , la publication de mon livre , 
dont je vous prie en grâce de ne me point retar- 
der le renvoy du manuscrit, pour le façonner un 
tant-soit-peu autrement qu’un Journal* tel que je 
l’avois conformé, quoique, pour m’exprimer ainsi,* 
à bâton rompu , jusqu’à l’epoque du malheureux 
Favras, comptant m’y arrêter, & que je l’ai con- 
tinué par lambeaux dans la suite, ne l'ayant point 
eu sous ma main : & puisque vous m’avez avoué * 
que de la vôtre vous en faisiez un double pour le 
garder, je vous envoyé ce dernier article à-fin de 
ne point vous frauder ; mais à condition de me 
rendre bien vitte l’original, que je veux avant- tout 
laisser dormir un peu dans mon porte-feuille. Le-; 
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tenement du jour a devancé mon attente: je ccmn 
ptois sur le prochain anniversaire : le 14. Juillet 
«oit devenu le thermomètre annuel de l’athmos- • 
phere Françoise : l’esprit antirevolutionnaire gagnoit 
à coup d’ceil : le R.oi avoit pris son tems peut-être: 
011 a rompu ses mesures : son retour à ses chaînes 
a abasourdi ses adherens: le 14. Juillet s’est passé 
dans le silence : il ctoit trop près pour s’y recon- 
noitre , & le mettre en valeur i mais toute raison 
est bonne pour une bonne œuvre. Je me con- 
sulterai en attendant, & si je vois jour à cette uti- 
lité quelconque, que je m’étois proposée , j’encour- 
rai le risque. Si je ne suis point dcsagrcé du 
public, je pourrai bien suivre en Moraliste , point 
en Cronologue, je le répété, avec le même esprit 
Philosophico-Polîtique , pas autrement ; & jusqu’à 
son terme ce grand trait de l’histoire d’un siècle 
fameux» qui a commencé par adjuger une vaste 
Monarchie au Puisné des Bourbons aux droits d’un 
Testament victorieux d’une vocation > & qui tou- 
che à sa fin en menaçant leur Aîné de leur ren- 
verser celle bien plus precieuse & pas moins va- 
ste, qui depuis sept générations à comblé les de- 
stins de la Navarre par les droits du sang, les ver- 
tus, & la vaillance, dont l’heureux assemblage a 
mis entre les mains du Héros leur tige le sceptre 
Tome II. M 
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du plus ancien j & du plus universel des Empires J 
car il maîtrisoit le genîe de tout l'Orbe connu. 
Quelle gloire! mais en revanche quelle abje- 
ction ! 

6 . Ce siccle pourtant aussi fécond en Héroïnes 
qu’en Héros i ce siècle qui a donné la sienne à la 
France, & qui l’a vue au sortir d’une vidoire ^ & 
sur le champ de bataille decorer l’illustre Guer- 
rière de la Croix militaire , que , mentant son sexe 
avec une constance supérieure à toutes les épreu- 
ves, elle avoit gagnée à la pointe de son epée , 
dont elle avoit fait les honneurs des sa première 
jeunesse avec autant de réputation , qu’elle a fait 
depuis de sa plume près les Cabinets les plus in- 
teressans de l'Europe , & dans la République des 
lettres, ce siècle, dis- je, a des droits acqùis sur la 
moitié imperante de la Nation Françoise pour lui 
demander un exploit digne de sa Puissance. On 
attend tout de vous , sexe privilégié , sexe gene- 
raux , sexe méritant de l’État à juste titre. C’est 
de votre sein que sont eclos tous ces bra- 
ves citoyens, qui rougiroient d’avoir porté une epée 
pour simple décoration, & n’oseroient point pa- 
rcître sans le prix de leur sang & de leur bien , 
qui honore leur poitrine du témoignage visible des 
services, qu’ils ont rendu à la Patrie devant len-- 
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iiemî , sans que l'Assemblée, qui eut le coüfâgé 
de vouloir détruire tous les Ordres , osât at- 
tenter à la récompense militaire la Croix de St. 
Louis , qu’êU’ent le bon esprit d’excepter du 
rapsode decret de Ja destruction des autres. Les 
JVleres des Horaces , & des Fabiens ont un rang 
dans l’histoire de Rome : les Meres des Cham- 
pions de la France seront-elles ignorées des ra- 
ces futures? à Dieu ne plaise. Que l'habic d’A- 
mazone , dont vous vous parez par goût , soit 
i’embleme parlant de votre arae. Le coura- 
ge appartient aux Filles d’une Patrie» qui leur est 
commune avec Jeanne d’Arc, 3c la fiere Dehon. 
Réellement qu’est - ce dans les presens partis du 
Royaume que ces Fleurs-de-lys> dont vous parse- 
mez vos elegans fichus, 3c les gilets animateurs de 
vos aiherens, si ce n’est votre mot de guerre ? 

7 . Arborez donc votre superbe enseigne ; fixe2 
votre rendez-vous au Champ de Mars; donnez- 
vous-y en nouveau spe&acle ; déployez vos dra- 
peaux, & marchez. Ne voyez- vous-pas là vis- 
à-vis s’elever la superbe enceinte des Tuilleries ? 
L’arc du Pont- Royal n’aura été jette sur la Seine 
pour un trajet plus glorieux . Franchissez - le ; 
c’est là-dedans que vôtre adorable Reine gémît de 
ie voir abandonnée de vous, moitié tout-puissante 
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«3e la Nation Françoise, dont elle a relevé i’a6cen- 
dant , & ne s’est jamais rendue coupable envers 
vous , si ce n’est de quelque jalousie bien pardon- 
nable de part & d’autre, quelle peut vous avoir 
inspire par ces grâces > dont l’heureux assemblage , 
cjue vous partagez avec elle, vous en a pourtant 
sous son etendart rassuré l’empire. Elle vous ap- 
partient » c’est votre Mere commune, & voire Chef 
naturel» femmes de toute condition > de tout rang, 
citoyennes de i’£tat j marchez , allez la redonner à 
son Epoux le bon Roi Louis XVI» brisez leur sé- 
questre deshonorant pour la Nation Françoise , que 
vous honorez par excellence ; libres comme vous , 
qu’ils le soyent par vous; redressez leur tràne» 
faùez-les y monter de vos mains à la face de la 
Nation, de l'Europe, 8c de 1 Univers; retablissez- 
les dans toutes leurs prérogatives; ordonnez que 
votre Roi soit Monarque, & il le seia» dans la 
présente degeneration de la France » que ce soit vous , 
Héroïnes Françokes, qui l’aure2 véritablement ré- 
générée » 8c sa régénération tiendra aux nœuds les 
plus chéris de l’espece humaine. 

8. Qu’aucune horreur ne saisisse vos sens faits 
à la tendresse : ce n’est pas du sang , qu’on veut 
faire verser de vos mains caressantes» ce sont des 
larmes justement de tendresse Si de componéiion , que 
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tloît faite verser l’energîe de votre ccêurr vos ât* 
Inès ne doivent être que des rameaux dolivier, 
des guirlandes de fleurs, & vous-mêmes. Les por- 
tes du Chateau s’ouvriront à votre approche} la 
Garde Bourgeoise se rangera en haye sur votre 
passage» l’Assemblée Natîonnale fléchira devant 
Vous. Des deux moitiés de la Nation vous êtes 
la prépondérante; devant vous point de resistence » 
paroisse? , & le Roi , la Reine , l’Heritier de la 
Couronne , la Famille Royale sont à vous ; 
par conséquent la Patrie, l’Etat, le destin de la 
France. 

9 . Fatigué de cé travail ingrat je vous serai 
fredevable en mon particulier d’en avo-ir tronqué le 
fil , & tari la source du torrent , qui pourroit bien 
m’entraîner encore. Reconnaissant d’un buenfaic 
si universel, puisque rendu à la France il rejailli- 
ra sur tous les humains, je quitterai pour le pre-' 
Sent la pénible carrière de Minerve, & je suivrai 
celle bien agréable d’Appollon î & sur ce tetracor- 
de point vulgaire , que mon Phebus natal a mis 
entre mes mains dans ma jeunesse, je rechercherai 
les mesures harmonieuses d'^inacreon , de Tindare , 
& de l’immortelle Saph« pour vous consacrer des 
hymnes i L’aurore paroîtra sur l’horizon , 8e me 
trouvera pinçant les cordes de ma lyre. Phosfb- 
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j-e ramènera an Firmament les étoiles nocturnes, 
& me trouvera lui redemandant des sons mélodieux 
pour accompagner vos louanges. Divinisée par 
l’objet elle passera de mes mains nouveau signe à 
la Sphere Celeste, Les airs propices à mes vœux 
auront porte des bords Adriatique? mes accords os. 
cillans sur la Seine. Les Tritons de ce Fleuve 
Royal vous traîneront à fleur d'eau dans leurs con- 
ques azurées au devant de mes sons, précédées 
de tous les ordres de la Patrie, & suivies de la 
Reine » votre tluomphe sera consigna d'une ma- 
niéré toute neuve dans les fastes des Héroïnes. 

io. Mais j’entens la critique mal intentionnée 
prononcer d’un air malin, que c’est de la Poesie. 
Soit. Je le voudrois bien. Plut à-Dieu que mon tetra- 
corde profane flic ce psalterion saint, donc l’Oint 
du Seigneur joignoit les celestes accords à son rith- 
me. 1 Ce Monarque inspiré, le premier de Sion , 
transportant de la Cité sainte dans Jérusalem 1 Ar- 
che du Paéte , que le Gran-Dieu de la nature avoit 
contra&é avec les humains, & qui fut le prototype 
de celui» que les Dominateurs de la Terre ontcon- 
traéié avec leurs sujets , dansoit autour d’elle , & 
jouoic de sa lyre. Son Royaume étoit en com- 
bustion , sa Famille en desastre , & lui-meme dé- 
chiré en proye à sa conscience. Ses Poemes rem- 
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plis d’onétion fléchirent la colere de Dieu ; son a:ne 
fût consolée» sa maison fut glorieuse; & Israël fut 
sauvé. 

ii. Ah que ne l’ai- je pas cet hebene sonore, 
gage de conciliation entre Dieu & un Roi son ima- 
ge, critiques impudens, qui osez me reprocher 
une Poesie, dont je m’honore: je voudrais vous 
çonfondre. Cette harpe d’or consacrée par 1er 
hymnes du Roi Prophète eleveroit mon ame ju 
qu’à celle de mes Héroïnes. Je leur retracer 9 
la gloire des Judith, des Debora , des Ester,' 111 
ont frayé le chamin à la leur. Je ferais b’ ief 
à leurs yeux celle de l’illustre Epouse de ;ata " 
tias, l’heureuse Mere des Mecabés, de ces /a * ei '* 
reux Freres» qui défendirent la Patrie jusq JU der- 
nier des extremes , & rassurèrent à la dï lSt ^ e ^ es 
Asmonéens la Grande-sacrificature jointe- h* Prh'-s 
cipautc d’Israël, Je leur mettrois <> avant le 
droit, qu’ont à l’herojfcme les Meres des Héros, 
J’en imposerais encore à votre obstitffl° n en ex ’ 
pesant à vos regards temeraires le "a bernacle saint 
de ce Paéle auguste , que le premer de vos Rois 
a contracté avec vos Pcres. Je chanterais à l’u- 
nisson avec ces cheres moitiés, que vous ne mé- 
ritez pas, les louanges de la Divinité, & de ces 
êtres privilégiés, qu’elle a dirige aux grandes «étions, 
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8c faisant chorus avec elles autour de ce dépôt ré- 
véré de la foi sociale entre Roi & Peuple » je vous 
ferois reculer d’horreur de l’avoir violée. L.s 
murs de Jerko tomberoient à la résonnance impo- 
sante de la musique des Levites, & au concert 
frappant des trompes Sacerdotales , qui annonce- 
raient l’approche de l’Arche de cet Oracle Eter- 
nel. Vos cœurs endurcis tomberoient comm’eux, 
mi en sont le symbole. Vôtre Monarque n'y 
mveroit plus une resistence rebelle, car ils se- 
•Snt ammollis par une force musicale , qui tien- 
^ r T à l’harmonie des deux, grand archétype de 
k 1 de l’ordre * & mes vœux seraient exaucés du 
h° n >; eu t dont n’est qu’une émanation tout pou- 
voîr s. ] a terre ( es t potestas nisi a Léo , je 
vous K re p ete j c i constamment avec l’Apôtre des 
Nations & dont la miséricorde est assurée, d’a- 
pres Je I-dmiste , au langage, que je lui aurais 
parlé avec - e s Héroïnes , dont le sexe fervent se 
rend recom:,dable tous les jours à son ineffable 
prédilection p r la voix de l’Eglise: c’est justement 
le langage » qui vous mcconnoissea > profanes , ce- 
lui de linspiratiin. 
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CHAPITRE XIII. 

Autre appendice encore plus inattendue depuis Se- 
ptembre jusqu’à la fin de la troisième année 
de la Révolution. 

Sanction Royale de la ConstitHtion . 'Nullité . Treuve. 
Qui l’a fournit ? La Sanction mime . L’^tssemblie 
que fait elle ? Que trop . Et rien . 

ï. j^'Îais tandis que je m’extasie dans des beaux 
rêves , Louis XVI accepte la Nouvelle Constitua 
tion , la sanctionne , & lui donne l’empreinte de 
JLoi-Saliqire. Y’a-t-il rien de fait pour cela de 
sa part? le croit-il lui-même.* je n’oserois point 
l’affirmer, bien au contraire; primo > parceque la 
privation de liberté, où il vit encore, s’oppose à 
la validité d’un tel aéte, car mis en liberté d’aller 
délibérer telle part du Royaume , où II croiroit li- 
bre sa deliberation, mais toujours escorté de la 
garde Nationnale, point d’une garde à lui, com- 
me l’ont tous les Souverains de l’Orbe connu , il a 
senti lui même , qu’il n’y avoit point de liberté 
là ; que ce n’en étoit que le fantôme » & il a mieux 
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aimé à ne point jouer un nouveau r oüe de théâ- 
tre , ou à jouer toujours l’ancien , qu'à y fournir 
une nouvelle épisode en sortant, point éconduit, 
mais de son chef, & bien décidément de son ca- 
raftere» & changeant de place» aussi restat-t-il 
dans scn arriere-Louvre : Secundo , parceque l’exi- 
stence même de l’Assemblce n’a plus de validité'» 
suivant les raisons, que j’ai déjà alléguées, pour 
se porter organe ni aéiif ni passif d’un a&e pa- 
reil > ni d’un autre quelconque: Tertio, & c’est la 
raison finale» qui couronne les autres, parceque 
l’ade se résout lui même dans la condition expli- 
cite, sous la quelle le Roi l’a donné» la félicité pu-' 
blique, & il s’en est explique bien clair. 

2. Si- tôt démontré, que la condition n’est point 
vérifiée, l’intention du faiseur est fondée pour le 
contraire > & le fait se résout dans la nullité de 
droit» il rentre dans le turbillon mental des non- 
êtres. Mais à la notoriété publique, témoin ir- 
récusable de ce qu’on débite , doit-on ajouter des 
preuves pour constater la non-felicité du peuple 
François puisées dans les résultats de la nouvelle 
Constitution? Sans les réclamations journalières de 
l’ancienne de la part de tout ce qu’il y a de mieux 
dans la Nation , qui s’inscrit en faux contre la fé- 
licité, qu’on lui prête, parcourons rapidement le 
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Royaume , Si observons-le toujours agité des plus 
atroces parosismes de sa convulsion j ce «jui certai- 
nement détruit jusqu’à l’idée du bonheur : & com- 
mençons par le Roi; oui par lui-mcrne. 

5 . Cet infortuné Monarque réduit à opter en- 
tre la félicité Si la prudence agît & reagît sur son 
esprit , & sur son cœur dü plus grand sâng froid, 
à en juger par sa contenance, & placé au milieu 
des deux conditions attachées alternativement à son 
sdrt , celle d’étre sage au* dépens de celle d’étre 
•heureux , il n'hesite point , Si choisît la première, 
car il dédaigné d’ctre plus heureux, que sage. 
A-t-il cru pouvoir donner carrière à son cœur / 1 il 
s’est pleint d’abord en pleine Assemblée des traite- 
mens durs, qu’il en essuyoit, & de la Condition 
malheureuse , où le reduisoit la nouvelle Constitu- 
tion , celle de gémir sur l’infelicité publique » lui 
premier sa viftime, dans l’impuissance d’y appor- 
ter du rsmede : puis il s’est sauvé en protestant 
contre tout ce qui étoit l’organe de cette infèlicilé 
déplorable . A-t-iJ cru devoir donner carrière à 
son esprit ? il s’est laissé aller d’abord jusqu’à dé- 
clarer son adhesion à la Révolution , 8c à protester 
par une encidique aux Puissances, qu’il étoit sa- 
tisfait de là nouvelle Constitution, 8c de son sort; 
puis dernièrement il s’e$t laissé entraîner jusqu’à 
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l’accepter purement & simplement, fi à lui don- 
ner sa sanction * En est-il content pour cela ? 
non , car «on obstant son maintien composé à l’aie 
se, sa réprobation de terrts en tems lui échappé. 

4 Entr’autres rubriques de ce nouvel oracle j 
il en est une , que le sens-commun refuse de met- 
tre sur le compte du bon-sens j l’abolition de tous 
ta Cordons, & Ordres, au militaire de St. Louis 
près, portant bonorifîcence aux personnes» La 
rage de tout détruire, de tout abattre, & de tout 
confondre, pourvu que tout soit mis à legal , n’im- 
porte que ce soit aux dépens de l’État , au quel U 
faut une Hiérarchie & des rangs, comme j’ai dé- 
montré en son lieu, de même qü’il lui faut des 
peines pour les délits , ce qui est du ressort de la 
justice réglée , & des recompenses pour les belles 
a&ions , ce qui appartient au Trône; cette rage 
d’àter l’existence à tous les êtres, qui font l’orga- 
nisation du corps politiquej a perdu de vue l’arti- 
cle XIX. Chap. II. de cette même Constitution , 
qui favorise l’existence du plus contemplé de ces 
êtres ^ 8c dans la superfétation monstrueuse des 
idées , dont on a échafaudé couche sur couche cet- 
te merveilleuse législation suivant les fantaisies du 
moment , a supprimé depuis les dérogations , qui 
font le prix plus cher des services rendus à la Pa- 
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trie par des citoyens point faits pour être confon- 
dus avec les Cordonniers & les Tailleurs, non ob- 
stant l’article tantôt cité , qui porte en pro* 
près mots , que le Roi est la source de tous les hon- 
neurs , de toutes les grâces , & de toutes Us récom- 
penses , 

5. Pauvre Monarque / peut-on le tromper plus 
impudemment.' que lui laisse-t-on pour eveiller 
une noble émulation dans ces âmes genereuses, 
dont la responsabilité envers leurs Familles , ou en- 
vers leur Souverain , qui les combloit d'honneur pour 
prix de leurs allions nobles & utiles, faisoit la sû- 
reté de l’État. Pauvre raison/ à quoi-bon tant 
de maximes, tant de^ sentences des hommes folfs 
pour eclairer leurs semblables ? c'est une belle in- 
vention , disoit le plus profond des Philosophes 
François à sa Nation , & receue en la plus part des 
Tcliees du monde , d'establir certaines marques pour 
en honorer , & récompenser U vertu , comme sont Us 
couronnes de laurier , de chesne , & de meurte ... : 
L'Ordre de St. Michel ( qui étoit le premier de la 
Monarchie dans le tems) ri revoit point de plus grau-, 
de commodité que celle-là de ri avoir communication 

d'aucune autre commodité Car à la vérité Us 

autres dons ri ont pas leur usage si digne , d'autant 
plus qu'on les employé à toute sort» d'occasion . . . . « 
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La vertu reçoit l & desire moins volontiers cette scru- 
te de monnaye commune , que celle , qui lui est pro-, 
pre & particulière , toute noble , &genereuse . Mon- 
taîg. Eis. 1 . 7 . Si vrai que tous les gens décores ^ 
notamment les St. Esprits ont bien maudit leur sort., 
Si c’est à ses concitoyens du seizième siècle quecè 
Sage rüiolt de-la-sorte, pour ceux du dixhuitïè-i 
me il aura parle' en pure perte. 

6, Or tant il y a loin des sentimens du Roi h 
son contentement de la Constitution, qu’il deman-. 
de la nomination aux Evêchés , le droit de faire 
grâce» l’educatioa du Dauphin dans sa main, la, 
suppression du serment civique, & le rétablisse- 
ment des Duchés-Pairies, & de ses Ordres» meme 
ayant à faire aux Grands de sa Cour , si tant il y 
a qu’il en ait une encore, il commence par leur 
j foire entendre, qu’il ne veut pas les voir sans leurs 

Cordons bleux , leurs placards , & toutes les mar- 
ques de décoration» qui les honorent s Est-ce 11 
un indice d’approbation des oracles de. la nouvelle 
constitution, qu’il a tout-l-l’heure purement & 
simplement acceptée, ou n’en est-ce pas un de ré- 
probation? & si non obstant la démarché, qu’il 
vient de faire envers la Nation , l’Europe , & l’U- 
nivers» il ne peut pas tant se contenir ^ qu’il né 
donné quelque signe de son desaveu interne , & dé- 
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la gêne , où il vit toujours en étouffant sa propre 
persuasion, & les sentimens de son ame, est- ce bien 
là de la félicité publique, qu’il a protesté avoir en 
vue dans son afte d’acceptation , si-tôt que lui 
Chef de la Nation, lui Tuteur de la Patrie, lui 
Pere du Peuple, se plaint le premier des effets 
douloureux, que produit un tel aéte? 

7 . Donnons maintenant un coup d’œil rapide à 
l'assiette , où se trouve le Royaume depuis le re- 
tour du Monarque , & sa Sanétion , qui a contem-. 
plé cathegoriquement la félicité publique. Sans 
passer en revue les horreurs révolutionnaires des. 
possessions Françoises d’Asie & d’Amerique ; & sans 
m’arrêter sur Temigration immense, qui dépeuple 
la France, je vois qu’à Lion on jette par la fene- 
tre le Magistrat municipal , puis on le supplicie 
comme suspeéi de Royalisme. À St. Orner ori 
le massacre pour la même raison. A Landau on 
veut pendre le Comandant, qui se sauve; les deux 
Regimens en garnison , Auvergne & Armagnac* 
sont aux prises : celui de Bervik marchant à 
Vaissembourg se débandé, 8c va se rallier sous l’e- 
tendart du Prince de Condé à Worms. A’ Caen, 
on ne veut plus de Louis , on renverse la statue de 
Louis XIV, 8c le Régiment d’Aunis se révolté; on 
refuse de payer Jes impôts, tant que la présente 
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Législature ne rend compte des deniers du Fisc;' 
on se retranche dans un prétendu déficit a&uel 
d’environ zqo millions par an , ce qui n’est guere 
au dessous du revenu clair de la Couronne, tandis 
que l’ancien à l’ouverture des États-Généraux n’al- 
loit qu’au quart. La Saintongô en prétend compta- 
ble l’Assemblée Nationnalei on se massacre, on 
conspire» on remplit les prisons de redeurs, & 
gens suspe&es. A Carpentras au tintamarre des 
cris de joye on blasphémé Rpme , & on Jure à la 
France, tandis qu’à Avignon aux gemissemens d’une 
tuerie épouvantable on redresse le? Armes du Pape, & 
l’on nage dans le sang répandu par le bannît Jour- 
dan , qui arrêté avec une bande de ses complices 
va payer du taillon . A Brest une pasquinade 
soidisante antipatriotique entasse par morceaux 
les cadavres, & un Officier, qui s’en dit l’auteur 
peur sauver ses collègues bloqués dans un caffé 
par la populace, etendu sur le careau martyr de 
sa confiance paye de sa tête promenée sur une pi- 
que l’excès de son zèle. A Lille, à Cambray , à 
Tours , à Marseille , on ne se nuit pas , pareeque 
la force est epuisée, & ne laisse plus de sensation, 
qu'aux langueurs de la disette. Et la Capitale» 
grand Dieu 1 la Capitale , cette Ville si opulente » 
florissante, superbe, voit errer dans ses rues les 
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orfelins, les vieillards, les malades, dont les hôpi- 
taux dépouillés de leurs propriétés, n’ayant pres- 
que plus qu’un triste abri à leur offrir , les envoyent 
puiser dans les débris de la fortune des citoyens les 
restes d’une détresse impuissante à les faire vivre» 

& présentent à la fortune publique le reproche per- 
sonnifié d’une dissipation, qui a englouti leurs sub- 
sistances sans subvenir aux besoins de l’Etat, pour 
le quel on avoit porté une main sacriiege à une si pi-, 
toyable profanation. Ah Messieurs les Economistes 
François, jadis les maîtres d’une science si utile, vous 
avez perdu donc de vue qu’un des grands besoins de 
l'État est justement celui de subvenir à ceux de la par* 
lie souffrante de laNation dans des réduits sûrs , des 
hôpitaux , & des maisons d’oeuvre , pour que dans 
leur nécessité de vivre ils ne se replient sor la 
Nation même, comme des êtres non seulement oné- 
reux & importuns , mais funestes par les vols > les 
brigandages , & finalement le$ emeutes . 

8. Est-ce bien là cette félicité publique seule 
contemplée de laSanâion Royale ? en outre peut-on 
la chercher sans fatuité à travers l’insubordination , 
qui régné chez tous les ordres?. Dans les trou* 
pes même de ligne , & dans la marine elle est au 
comble : les ministres demandent une Justice mili- 
taire ordonnée exprès pour les contenir, & l’As- 
Torne II. N 
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semblée le voudroient-bien ; mais la force coaétivé 
disparoit devant ses arrêts : les Clubs mis en mode 
par tout le Royaume envahissent la prérogative des 
Corps Politiques, les attaquent audacieusement, 3c 
engendrent les dissidents dans toutes les classes des 
citoyens : Paris , où les Clubs dénommés des Jaco- 
bins, des Recolets, des Cordeliers, & tant d’au- 
tres sont les Cabinets du Conseil , & les Dépôts de 
la Loi, sans qu’il s en forme, grand Dieu j un Par- 
lementaire, composé d'anciens Magistrats, les seuls 
autorisés par état à connoitre du sort de la Patrie, 
Paris en est déchiré > 3c mis en lambeaux; car Ig 
dissidence s’est mise dans leurs concistoires à mesu- 
ra que des Députés au Sénat de la Nation, eux 
mêmes i au grand scandale des gens sages t daignent 
en être , & les quittent tour-à-tour : les mutins 
partagés en factions courent , où les appelle la voix 
duSynedre, & cette voix rauque Sc sinistre les in- 
vite tantôt à demander le Roi à la barre de l’As- 
semblée Nationnale rendre compte de son évasion ; 
& de ses correspondances , nouvelle représentation 
proposée à une Nation fort curieuse de tout ce qui 
est speétade, & de voir par se yeux dans Paris 
ce que c’est qu’un Roi à la barre d’un Corps sup- 
preme de judicature , tel qu'y parut l’infortuné 
Charles I. à celle de Londres» tantôt à foire sau- 
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ïer l’Assemblée , ravir le Roi , le proclamer en tu- 
multe , & commettre toutes les horreurs d’une con- 
tre-révolution point présidée par la maturité, la 
sagesse , & l’esprit calme . Paris prend l’alarme : 
la municipalité crée douze Inspeéieurs de Police 
chargés d’explorer ce qui se passe dans l’interieur 
des familles; de dénoncer les Suspectes ; meme en 
arrêter les individus notés : sé peut-il d'inquisition 
plus révoltante? est -ce bien là la liberté de la 
France? il n’en faut pas tant pour justifier son émi- 
gration. Et c’est donc encore là cette félicité pu- 
blique , qu’a si précisément envisagé la Sanction du 
Monarque? Ah il ÿ a loin de la félicité à tant de 
trépidation < 

9. Mais de la place publique, des réceptacles 
particuliers, des réduits de la Justice» & du Palais 
des Rois passons au Temple de la Divinité» Sc 
Voyons si ce lieu de paix , de consolation , d expia- 
tion présente un refuge moins funeste à cette féli- 
cité fugitive de celui de Thémis. Je vois d’a- 
bord la moitié des Eglises du Royaume fermée, & 
l’autre ouverte au schisme, & à l’anatheme» j’en- 
tens un projet de suppression du serment civique 
combattu par les Pasteurs antichristes > & je lis un 
brade de l’Assemblée, qui dans sa crainte d'avoir 
butrepassé tous les confins, prononce que la rubri- 

N i 


( i9<? ) 

que du Cierge ne sera point constitutionnelle , ma!» 
reglementaire» biais trop metaphisique pour un 
peuple ameute» qui n’entend point raillerie sur uu 
droit, qu’il s’étoit adjuge , cl* élire ses Pasteurs, 
& ne se satisfait point dune phrase . Puis je 
contemple par tout le Royaume se repeter les 
martyrs de l’Eglise dans une constance héroïque à 
refuser un serment, qui s’oppose à leur Constitu- 
tion point reglementaire, mais œcuménique, dont 
plantes fermement entre l’Autel & le Trône » sans 
opter entre la persécution ic la conscience, ils se 
protestent responsables à Dieu , à leur Hiérarchie * 
& à l’iitat meme , car il ost assez prouve ailleurs , 
que la Religion & la Politique, pas autrement que 
cimentées ensemble, en font la base. Je vois en 
Bretagne proscrire les Curés jureurs, ne plus en-, 
tendre la messe, ni baptiser les nouveaux- nés. 
J’observe en Poitou , en Anjou, en Franche Com- 
té les Curés constitutionnels soupçonnés d’avoir 
soufflé dans l’Assemblée ce Decret fulminant d© 
Novembre portant confiscation , proscription , & 
mort contre les emigrans nommément les Princes* 
si le premier de Janvier les trouve hors du Royaux 
me , payer de leur sang versé par les plus scel&« 
rats des mutins au pied des Autels le schisme , 
dont il se sont souillés , & invoquer en-vain à leur 
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Secours la Divinité, qu’ils ont outragée parleur* éâ-â 
feâion » sans pourtant effacer de ce sang impur cette 
loi de l’emlgration marquée au coin de l’atrocité tout 
à-la-fois & de l’imprudence, qui confond avec les pré- 
tendus coupables milliers Sur millier* d’innocens é- 1 ' 
parpillés par l’Europe sans d’autre vue , que de se' 
mettre à l’abri des horreurs révolutionnaires, & , 

J J ’ 

qui n’bnt jamais eu le moindre rapport avec i 

Worms ni Coblence, d’où partent les projets aritû- 
révolutiohnaires des Princes émigrés, dont la con- 
dition d’ailleurs se rend meilleure par celte loi ir* 

Htanteiqui Soulève à l’énvie les externes ôc les in- 
ternes , & à la quelle le Roi daus le tèms eut le 
noble Courage de refuser sa sanâion, tandis que 
le public révolté lui-même contre l’Assemblée por* 
toit jusqu’aux insultes & aux voyes de fait le re- 
fus de son suffrage. J« m’arrête en passant sur 
une motion reprouvée, qui propose une liberté in- 
definie de cultes j & sur uli schisme de nouvelle 
ëspece , celui qui partage les esprits de l'Assem- 
blée même au sujet des Prêtres jureursj & je tres- 
saillis finalement à un cris épouvantable, qui mé 
fait tourner le regard en arriéré, & qui part de 
quelques spedateurS fortuits , effrayés du vol aerictl 
du Cure Montalard Député de Toulon aux États- Ge- 
neraux, qui dans un accès de desespoir d’avoir ju* 
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féy St effraye dq sort que, l’on fait subir àsescon* 
freres, dont la retra&ation est punie de toute-sorte 
de martyre, se jette d’un quatrième, & constate 
en fou le repentir d’un sage. 

io. Tant d’horreurs ne sont surement-pas de 
cette félicité publique, à la quelle le meilleur dçs 
Rois a voué sa Sanction , & les Puissances ont con- 
sacré leurs réponses à la participation, qu’il leur 
fit de son A<ffe auguste, ce qui met le seau à la 
nullité, que j’ai pris à tache de prouver. EfFeétfve- 
ment si les Puissances étrangères passant leger*- 
ment sur le fonds de sa missive s’expliquent tou- 
tes à l’unisson, & presque par les mêmes phrases, 
quelles n’auront jamais rien plus à cœur que le 
bonheur de la France , sans mettre en avant pas 
une sa félicitation sur l’accomplissement de ce bon- 
heur en question , bien au contraire , car au lieu 
d’y plaudir on l’espere Ç c’est là où se retranche 
Je Danemarc ) il est bien clair que leur aveu su- 
bentendu, point prononcé, tient à l’hipotese> qui 
se trouvant apocryfe, le résout en desaveu formel. 
Même ce desaveu , sans la réponse de l’Empereur 
à l’Ambassadeur François, "Puisque mon Seau-frere 
le veut y ainsi- soit-il , a été manifesté sans détour par 
le Roi d’Espagne, qui a déclaré ne point recon- 
noître comme libre le Roi de France , & par con-j 



Digitized by 


GoogliJ 



( *99 ) 

sequent ne se croire pas en devoir de lui faire ré- 
ponse ; aussi les deux Ambassadeurs respe&ifs qui- 
tent-ils Madrid & Paris; & par le Roi de Suede, 
qui a protesté de n’étre point dans le cas de rien 
recevoir provenant de la France, dût on en passer 
par le rappel réciproque des Ambassadeurs aux 
deux Cours. C’est bien autre chose, que le lan- 
gage raffiné de la politique des autres Cabinets, 
qui pour ne point donner un démenti au bon Roi 
J-ouis XVI , car il ne le mérité pas , ont tous tour- 
né finement autour de son avance, & ont calqué 
adroitement sur son hypotese de la félicité publi- 
que , à fin de se tenir en liberté, au cas que la 
condition manque, d’en agir chacun à sa conve- 
nance* 

il. Sur ces entrefaites l’Assemblée Nationnale 

\ ....... ■ * ■ 1 

que fait-elle ? Elle ne fait que trop , & elle ne fait 
rien : trop pour se faire compatir , & rien pour se 
faire considérer des Nations. D’abord elle met 
çn deliberation , si elle fera place à la nouvelle Lé- 
gislature, son terme biennal étant échu il y a long 
tems , ce qui excite les protestations , & les mena- 
ces de differens Municipes, entr’aqtres de Clermont 
Ferrant , qui déployé une energie bien-mâle . Puis 
elle s’amuse à decerner la qualification de Prin- 
ce François pûr & simple jointe au nom de bapte- 
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me à ceux de la famille Royale, & aux Prince* 
du sang , en supprimant les titres de Provence i 
d’Artoix» d’Orléans, de Bourbon , de C®ndé, de 
Centy , & tous les autres ; & à (Ordonner que ces 
Princes pourront bien avoir des Charges de no- 
mination Royale, mais point les Comandemens 
des armées, ni les Ambassades sans l’autorité du 
Sénat de la Nation. Elle propose d’établir, qu’ 
on ne puisse mettre la main à aucun changement 
de la nouvelle constitution que sur réquisition uni- 
forme de trois Législatures, l’une apres l’autre, 8c 
que pour-Iors il appartiendra à la quatrième de 
délibérer en dernier ressort. Elle lance un mo- 
nitoire terrible contre Louis Stanislas Xavier Prin- 
ce François ( c’est MONSIEUR , le premier fre- 
re du Roi ) pour qu’il ait à retourner dans le 
Royaume si - tôt Je terme de deux mois révolu , 
sous peine de decheoir de son droit à la Regence. 
A’ la Regence ! grand Dieu ! quelle annonce ! quel 
esprit incube fait jetter dans l’arene un tel augu- 
re/* de seulement en prévoir le cas hors de toute 
apparence n’est-ce pas un crime de leze-Majesté? 
Mais l’Assemblée Nationnale ne connoit que le cri- 
me de leze- Nation. 

ii. Finalement pour mettre le comble à ses In- 
spirations elle porte ses vues sur un plan d'armée 
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Formidable , qui couteroit cent mille ecus par jour,’ 
ce qui se monterait à trent-six millions d’ecus , c’est 
à dire à cent huit milions de francs pal - an, som- 
me qui h’étoit pas effroyable en tems de guerre 
dans les beaux jours de la Monarchie» car celles, 
que Louis XIV. mettoit sur pied , la coûtaient bien 
& au de-là, mais qui doit faire peur dans un moment» 
où le numéraire est représenté par des assignations , 
papier-monnoye,qui n’a soutenu pas-même la premie- 
fe épreuve du sisteme ruineux du grand échangeur 
des métaux , le fameux Lav , car il a commencé 
d’abord par perdre le dixième , puis le sixième, 
puis le quart, puis les deux tiers, puis à présent 
La moitié, oü guere s’en faut, & qui, pour peu 
qu’on en force la circulation pour la solde de l’ar- 
mée , perdra bien d’avantage (*) . Ah bon Louis 


(*) Ca kc non*valeur n’empeche pourtant-pas d'en jetter tour-l 
l’heure pour trois cent millions d'antres sur la place , comme si 
•7roit.de l’or en barre : eacore faudtoit-il calculer , ai U surabon- 
dance du numéraire ne nuiroit-pas i l'Etat » car poux faire la 
balance avec les effets , dont il est signe représentatif, il ne fr* 
loir que les renchérir h un taux excédent» si-bien que de mon 
Sam», i’ai entendu des Calculateurs éclairés mettre en quesrioa , 
»’il n’eflt mieux valu jetter à la mer ce qut de* diæcpt eanr* 
millions du numéraire, qui cixaukit dans le Royaume , excédait 
la mesure do cane balance* 
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XVI. je ne crois pas, qu’aux Tuilleries les subsh» 
tances manquent , car il ne manqueroit plus que 
la disette journalière à votre infortune : mais si 
vous saviez ce qu’il en coûte aux detailleurs des 
denrées pour vous les fournir contre une monoye » 
qui perd si énormément sur la Place , au Marché, 
àux Halles, je crois que votre cœur paternel en 
gemiroit de douleur, & que yous aimeriez mieux 
de vous réduire à la portion congrue d'un Reclus » 
que de peser sur votre peuple. 

13. Or ce n’est surment pas là non plus, où 
gît la félicité publique, cette idole unique, à la 
quelle a sacrifié avec tant d’effusion le meilleur des 
Rois : mais ce sont bien là complexivement tous * 
çes essais d’autorité jussive , qui d’un côté passent 

: ■ ■ — 1 1 

t 

Cela non obstant l’Assemblée multiplie pat centaines 1 , de 
millions sur centaines cette monnoie au moulin 11 foulons 
admet au Sénat de la Nation un exotiqae Anacharsis , nou- 
vel empirique d’armées 1 la Xetxes , 8c reçoit Je serment mili- 
taire de dhchuit cent Officiers de la Garde bourgeoise < trou- 
pe sur cette proportion à peu près aussi millionaire , dan» 
la quelle Monsieur de la Fayette offre encore b l’ Assemblée 
ses services ), qu’elle fait présenter tout de suite au Roi , comme 
Chef de la force publique , tandis que c’est elle , qui nomme les 
Maréchaux de France, puisque les deux Bâtons surnuméraires de 
Messieurs , Rochambeau 8c Luckntr sont de sa fiçon. 
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Ja borne, Sç de l'autre vont défier l'impossible; oà 
gît cet être vicieux dans la nature des choses, que 
l’on désigné par le mot d’excès, & qui l’est extrê- 
mement en cathegorie d’exercice du pouvoir , notam- 
ment d’on pouvoir , qui n’est pas , pour qu’il dé- 
meure prouvé » que l’Assemblée Nationnale de la 
France ne fait que trop pour se faire compatir, 
Çc ne fait rien pour se faire considérer des Na J 
fions . 
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CHAPITRE XI V; 

T^puveüe Législature t Oftbbre. Coalition des TuîS- 
satices . Tour qui ? Contre qui ? <Autte Apopa- 
lipst . Le Roi defendr a-t-il la Constitution ? Sont 
. doute . Et pour raison < L'emigration , la désertion 
viendront à son secours ; Là Trovidencc fera le 
reste. Le sexe François encore réclamé. Traité de 
paix entre le Roi & la T^ation. Avis salutaire 
au Monarque* 

1. Des débats terribles dans tout Paris, au mo- 
ment que la première Législature va terminer ses 
fondions, annoncent quelque chose de bien impor- 
tant pour la seconde: c'est le parti des enragés, qui 
s'efforce d’emporter sur les modérés la nomination! 
de leur confrère M. Brissot en Député de là Ville 
à l’Assemblée Nationnale. Sujet d’un Souverain^ 
dont il a fait n’à guere tout’une Basse avec encore 
d’autres, & se déchaînant contreux tous én eher- 
gumene , & pour comble d'audace faisant imprimer 
son discours a écarté la cônvidion de ses ledeurs 
précisément par le venin révoltant, dont il s’est 
donné à lire; sujet dis-je, 3 c conséquemment f*-' 
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tial , sans le féliciter de sa réussite je dois pour- 
tant lui épargner un essai de ma plume , car Cos- 
mopolite dans ce moment-ci , mais citoyen tou- 
jours tel pays que j’habite, je ne saurois la regar- 
der que comme devouce à ma Patrie, & l’on pour- 
roit noter de partialité' des traits trop appropriés à 
la parodie des siens j pour que cet Aretin du siè- 
cle ne se tînt pour dit, qu’au pis-aller un lieu 
bien barré , 8c bien gardé , ( on sait bien le quel ) le 
garantira -toujours de l'indignation des Puissances. 

Z. Mais la seconde Législature enfin siégé, & 
)a liberté , que reclament les Légions veteranes en 
quittant leurs postes , jointe à une émigration ge- 
nerale des citoyens , commence à préluder assez 
mal à la seance de ces individus innocens des écarts 
de leurs predevanclers . On a beau di&er au Roi 
un Edit fulminant , & l’appuyer d’un decret ter- 
rible contre l’émigration pour ne point laisser iso- 
lés, 8c comme qui diroit au rebut , les Decrets, 
qu’on trouve au courant. Le Roi n’a plus rien à 
refuser au Sénat de la Nation apres ce qu'il lui a 
acordé avec un excès le plus exorbitant de confiant 
ce, 8c ses sujets émigreront sous ses yeux point en 
haine de sa personne, puisqu’ils le plaignent, & 
voudroient pouvoir l’amener avec eux, mais parce 
qu’il ne leur reste plus rien que de courir sous un 
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autre ciel après une félicité, qui fuit continuelle^ 
ment devant eux sous leur Ciel natal non obstanè 
tous ses soins paternels jusqu’à accepter , malgré 
«on esprit , une Constitution i qui le dénaturé » & 
à la sanâionner pour faire une illusion agréable à 
son cœur. 

Il fait plus; car sa prudence toujours au^ 
prises avec son entendement ne l’abandonne jamais; 
il écrit à ses Freres des lettres les plus patetiqueS 
pour les inviter à aller partager son sort, & y 
acquiescer; puis il se laisse entraîner jusqu’à les 
menacer de les proscrire; & il n’épargne point 
MONSIEUR, j bien au contraire c’est à lui 
nommément que le 19 Novembre il dirige les fou- 
dres de son autorité Royale , qu’à cette seu- 
le fin l’Assemblée Nationnale lui abandonne : c’est 
pourtant ce même Frere , qui l’a accompagné 
dans son évasion, & avec le quel il alloit partager un 
autre sort , celui justement de l’emigratiou j 
que maintenant il condamne, & qu'il charge de 
tout le poids de sa réprobation au point de déplaire 
à son peuple même, qui charge à son tour l'As* 
semblée, dont l'insoufflation ne saurait point lui 
échapper , de toute son exécration . 

4f Sur ces entrefaites on voit jetter dans l’arene 
l’apologie des Princes datée de Coblence ; & la de- 
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claration de la Russie, & de la Suedeï qui vient 
à l'appui de la Coalition des Puissances y 8c de la 
convention .«ignée de l’Empereur 8c dq Roi de 
Prusse à Pilnitz ; Ce sont cependant ces pièces 
classiques, qui ont déterminé le prudent Roi à 
san&ionner la Constitution > car à la face de la 
Démagogie , qui regarde assurément de travers cet- 
te Coalition , batterie redoutable dressée par les 
puissances contre ses retranchémens perfides, qui au- 
roit pù le purger du souçoh d*en être? Infortuné 
Louis XVI. trop heureux d’échapper à ce soupçon 
funeste , qui fait le tourment de sa vie , non ob- 
stant sa conduite constamment mesurée sur l’alerte, 
dont sans-cesse on le guetel Effeâivement qu’est- 
ce que ce tour de passe-passe, qu’on lui a joué n’a 
guère* de faire courir d’avoir surpris un ordre 
àpocriphe expédié sous le secret au piquet des Gre- 
nadiers faisant la garde interne du chateau des 
1 TuillerieSj de surveiller ses allures, 8c de l’arrc- 
ter en cas qu’il demandât à sortir, sans passer ou- 
tre contre le bas-Officier soi-disant porteur d’urt 
tel ordre , & sans rien arrêter qü’un renvoy aux 
Calendes sur le rapport / C’est un qui-pro-quo as- 
sez malin : c’est vouloir le retenir toujours dans 
l’alarme : c’est l’avertir, qu’il se le tienne pour dit i 
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c'est une manière toute neuve de ne lui point pat> 
1er , pourqu’il entende . 

j. Mais en-est-il besoin? veut on lui arracher 
indirectement le secret d'un mistere , que lui-même 
ne sanrolt point comprendre ? car pour qui , con- 
tre qui est-elle combinée cette coalition des Puis- 
sances? Pour le Roi? non» car il les remercie i 
contre le Roi ? non » car c'est pour lui que l’on s’ar- 
me : Pour l'Assemblée ? non ; car c’est son sisteme* 
qu’on prétend attaquer : contre l'Assemblée ? non } 
car c’est le Roi même, qui prétend la défendre ; 
Pour la Nation? non; car elle est partagée en fa- 
ctions pour 8c contre : contre la Nation ? non , cap 
comment deméler ces faCtions» pour savoir laquel- 
le on doit combattre ? C’est bien là une Apocaly- 
pse de nouvelle espece » comme ce ne sera qu’un 
de ses hierogliphes un Roi à l^tcte d’une Démo- 
cratie, qui va défendre les Antiroyallstes , & com- 
battre le Royalisme soutenu par ses Freres. 

6. Réelement ira-t-il donner ce speétade tout- 
neuf aux Nations? Pour quoi pas? il a accepté la 
Constitution ; il l’a sanctionnée * il a ;uré de la soô- 
lenir & de la défendre» on le soupçonne; on le 
guete ; iroit-il se livrer encore à des inconséquen- 
ces compromettant son honneur , 8c funeste* pour; 

sa 
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sa tranquillité ? Ce n'est sûrement point-là le con- 
seil, que lui donnera la Reine, dont on connclt 
les principes discrets & sages , & qui dans une cir- 
constance si terrible pour elle ont établi sa réputation 
par tout l’univers; ni le conseil non plus, que lui donne- 
ront ses amis, si quelqu'un encore lui en reste. Malheu- 
reux Roi des François à quelle epreuve étiez-vous ré- 
servé ! celle de verser par vos mains peut-être le sang 
d.e vos parens , de vos amis , de vos sujets armés pour 
votre cause , sans pouvoir vous refuser à cet inouï 
ministère, pour que vos ennemis, que vous défen- 
dez en personne , n’aillent pas», pour peu que vous 
biaisiez , vous mettre au rang des organes de cette 
infeiiciié publique, dont les seuls artisans ce sont 
eux mêmes. Les Princes émigrés ne se tiendront 
sûrement pas à leur apologie , qu’ils ont produits 
par écrit: ils passeront outre, d’autant plus que leur 
réclamation a fini d’ebranler le Monarque, qui in- 
dépendamment de ses Couronnes représente en Chef 
le Corps Germanique ;, que l'Empire les arme pouc 
s A propre cause;, que la Suede s'y. joint comme ga- 
rante-née de la paix de Westfalie; que la Prusse 
s’y porte comme intéressée à défendre le Droit d’A- 
lemagne, & celui en même tems de la Royauté; 
que la Russie s’honore de concourir à ce soûtien 
magnanime; Sc que le premier Prince du sang de 
Tome II. O 
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fiance * le Roi d’Espagne, vient de lever la visie- 
re contre les oppresseurs de son Ami & Cousin , 
Louis XVI > de leur ancien patrimoine, la Monar- 
chie Françoise ; de la sûreté publique ; de la No- 
blesse; de la Justice; de la Religion, & de tout 
ce qu’il y a de plus auguste dans une constitution, 
que le Fils aine de l’Eglise a donné à l’Empire 
François, & que ses successeurs ont soutenue de 
leur foi & de leur sang depuis plus de soixante gé- 
nérations sur quatorze sicdes dans ce superbe héri- 
tage. 

7. Affreux moment. Sire, qui se préparé dans 
l’histoire de vôtre régné, que celui d’imposer si- 
lence vtous même à vôtre conscience vis-à-vis tous 
ces grands objets, qui la reclament,' & d’être for- 
cé à la faire taire devant des accusateurs intéres- 
sés à vous faire tomber en contradi&ion , & vous 
traîner à la barre d’un Cohcistoire intéressé autant 
qu’eux ( j’en excepte toujours la partie point in- 
feéfe ) à vous trouver en défaut, & suivre un 
procès ou de versatilité incohérente, ou de man- 
que de foi , & de leze-Nation , pour vous faire dé- 
cheoir de la Royauté, & pour arracher de vos 
mains un sceptre, qui les confond encore, tant 
qu’il y reste. Ce sont pourtant-là des raisons in- 
vincibles, Sire, pour vous porter à maintenir la 
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foi > que vous avez jurée dernièrement à la Nation, 
quoiqu’elle maintenant s»it représentée pour la plus 
grande partie par les individus moins bons, parce- 
que les gens honnêtes sont emigrées, & que vous 
soyez resté sans vos Nobles , qui faisoient l’elite de 
vos armées, car ils sont allés mettre à couvert leur 
Noblesse sous un Ciel quelconque, où, quoiqu’ 
étrangère , on respeéte sa prérogative & son rang . 
Mais y Sire j songez qu’il n’est pas necessaire , que 
vous exposiez vôtre personne sacrée.* vos jours sont 
trop plus précieux à lVtat, & plus chers aux vrais 
citoyens , que vous ne pensez , pour que vous les 
abandonniez à ùn zele , qui seroit indiscret, & à 
un courage, que vous ne devez point modeler sur 
Celui du premier des Rois Bourbons. Le Royau- 
me pour lui étoit Une conquête bruyante; pour 
vous il ne doit être qu’une conservation pacifi- 
que. 

8. La désertion de l’armée tant des légions ve- 
teranes , que de la troupe bourgeoise, viendra à 
vôtre secours , car elle ira grossir l’armée des Prin- 
ces» soyez-en sûr» pour vous mieux servir, & ce 
sera autant de perdu pour la defènse du nouveau 
sisteme» & de gagné pour la votre. L’emigra- 
tion y a déjà pourvu d’avance; oui l’emigration 
des citoyens, cet epuîsetrient des Empires, qui est 

O » 


( ) 

J'avant- coureur de Immigration des £tats; car le 
î’ublic , qui se voit baisser à coup d’œil , en ob- 
servant diminuer la masse des Prote&eurs , des 
Administrateurs, des Patrocinateurs, des Défenseurs, 
des Artistes, des Ouvriers, des Cultivateurs » en 
deux mots celle des Consommateurs, & des Pro- 
pagateurs, se dit à soi meme, que le Gouverne- 
ment, sous le quel il vit, ne vaut rien, parcçque 
la félicité publique n’y est pas, si elle y ctoic, on 
ne lui tourneroit point le dos pour aller la cher- 
cher loin de ses foyers : ainsi les Provinces finis- 
sent par conclurre , qu’il faut de toute nécessité o l u 
qu’on se gouverne par soi-même» ou qu’on se don- 
ne à un Gouvernement plus éclairé, ou qu’on se 
laisse envahir par le plus fort, étant devenues com- 
me les biens milita , qui sont au premier occu- 
pant; ce qui» en caihegorie de Gouvernement , est 
la suite infaillible de l’Anarchie. Ainsi, Sire, 
l’emigration , qui refluera clans le Royaume par 
une amnistie genereuse, 8c la désertion, qui gros- 
sira le parti de la bonne cause, 8c reviendra na- 
turellement à vos enseignes , vous mettront à vo- 
tr’aise. La Providence fera le reste. 

9 . Immortelle Catherine II. , vous avez adjugé 
toute-sorte de gloire à votre régné, & politique, 
& civile, & militaire; & toutes les taches peni- 
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tlesi que Vous vous êtes imposées) vous leS avez 
remplies. Il vous manquoit la gloire de reven- 
diquer sur les Nations les droits du Sceptre. Vous 
vous l’adjugez t c’est l’obtenir 4 Sexe Fran çois $ 
que vous faut-il t Dux Fcemina fa Si ? la voici 
toute prête à vous conduire : Elle vous appar- 
tient. Formez-vous en Comité Nationnal ; decer- 
nez-lui l’honneur d’être votre General en chef: son 
Nom écrit sur votre etendart figurera sa person- 
ne, & gravé dans vous cœurs avec celui de votre 
Auguste Reine il vous mènera, sans d’autres ter- 
mes que celles du respeft , & de l’effusion , à la 
gloire délicieuse, à la gloire pure, de la redonner 
avec le Monarque son Epoux à la Nation , qui 
dans le fonds de son ame les redemande, & qui 
n’attend que de vous le cris du moment. (Qu’at- 
tendez-vous donc encore, Genie tout-puissant delà 
France , Sexe dominateur ? que vos Freres marchent 
contre leurs Peres? que vos Enfans marchent con- 
tre vos Epoux marchez-vous-mêmes : l’Heroïne 
du siècle a levé la visiere pour vos Souverains : «1. 
le se reclame de vous , sexe vainqueur de tous lesvb- 
stacles t marchez au conflit : son nom cher à l’Eu- 
rope, le nom de la Reine cher à vos cœurs, ré- 
pétés par vos bouches , suffiront pour que c’en soit 
iin d’épanchement, de tendresse, & de commotion. 
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Allez donc, sexe sûr de vqus-mcme à juste titre» 
allez à St. Denis > prenez l'Oriflamme j couronner, 
la de guirlandes; montrez ait peuple ravi d’extase 
ce gage révéré du destin de la France» déployez 
arec l’etendart marque au çhifre de 1 immortelle 
Heroïne» que ce soit là, & seulement là, les ar- 
mes garantes de votre exploit: revenez au Lou- 
vre, prenez sous votre escorte le meilleur des Rois: 
un Trône ouvert vous attend au Grand-Temple .• 1s 
Peuple» l’Assemblce Nationnale, la Nation vou* 
suivront en foule, y placeront J’heureux Louis 
XVI» & imprimeront le gage de paix sur la mairç 
du Monarque, 

io. Le Traité de cette paix, que vous deman- 
de la Patrie, & qu’attend l’univers, vous regarde, 
sexe aimable , sexe serein , sexe conciliateur ; la 
Reine en sera le paranympbe. Mettez entre ses 
mains genereuses la Chartre auguste d’un Traité si 
digne de votre interposition irrésistible, dont voie; 
le preambul, 

Étant démontre que les attributs du Trône 
sont le Sceptre & le Glaive, emblemes du pouvoir 
executif, dans une main de Tbemis , & la Balance , 
embleme du distributif, dans l’autre ; & que le 
premier de ces pouvoirs est confié au Souverain , 
tandis que le second démeure confié de toute nécessité 
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« ses Tribunaux & à ses Cours ( abstradion faite 
de* oracles réservés au Cabinet , & au dépôt des 
Bastilles , que l’impertinence des mauvais sujets de 
l’état a tâché de mettre en discrédit, meme en 
horreur, & dont la nécessité absolue est démontrée 
tout-également ) & la notoriété la plus soûtenue 
ayant convaincu queLouis XVI n’a jamais abusé un in- 
stant du pouvoir executif son partage immédiat, 
çomme ont pu abuser du distributif son partage 
médiat ces gens en sous-ordre, dont le peuple se 
trouve grevé, les deux majestueuses Parties contra- 
ctantes sont devenues à un traité solemnel , dont ce 
?era la forme & teneur. 

I. Il y aura une paix eternelle entre le Mo r 
narque François , & la Nation . 

II. L’on accorde de la part du Monarque une 
amnistie generale à tous ceux , qui seront dans le 
ças de la reclamer, & cela sans distindion, &$ani 
reserve, 

III. On rétablit la Monarchie Françoise dans 
tous les droits du Sceptre, & du Glaive aux ter- 
mes de la primitive Constitution. 

IV. On établit un Comité de Notables à se suc- 
céder tous les trois ans, pour redresser la balance, 
& corriger les abus du. pouvoir distributif, si-tôt 
l’executif rehabilité, 

O 4 
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V. .0)1 remet sur pied les Cours de Justice, & 
on les assujetit à la censure triennale du Comitééta- 
bli par l’article précédant. 

VI. Ne pourra dans aucun cas, ni sous tel pré- 
texte que ce puisse être le Comité des Notables 
proposer , encore moins mettre en deliberation, rien 
qui dérogé aux principes fondamentaux de la Mo- 
narchie Françoise, & aux prérogatives du Sceptre t 
sous peine detre cassé, & de ne pouvoir être rem- 
placé, que son terme triennal échu. 

VII. On donne au Monarque un Conseil d’E- 
tat pour connoître des objets de l’Administration 
publique réservés au Trône. 

VIII. On lui en donne undeRequetes,au quel 
ressortiront tous les placets des plaîgnans en fait 
de justice distributive ayant pour obj;t la vie , 
l’honneur, & la fortune des Citoyens. 

IX. On rend l'état des personnes aux personne*^. 
Sc l’état des choses aux choses suivant la loi inde- 
structible de la propriété. 

X. On adjuge au Roi de l’avis de ces deux 
Conseils la faculté de connoître de la commutabi- 
lité des propriétés Communitatives pour le mieux 
de l’état, à être rédigée par le Comité triennal 
avant de reporter la Sanction. 

XI. L’Imperatrice de Russie en sa qualité de 
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principale Médiatrice se portera garante du présent 
traité , & donnera sa garantie à valoir pour ses 
successeurs à perpétuité. 

XII. Il sera loisible aux Puissances d’acceder au 
pré*ent traité en qualité de garants de concert avec 
la Russie. 

XIII. Il sera proposé à toute la Hiérarchie Fe* 
derative un plan de confédération réciproque pour 
garantir le contrat social* c’est-à-dire les droits de 
la Souveraineté» & la félicité des Peuples. 

XIV. Seront signés Louis XVI pour la Monar- 
chie Françoise , le Maire de Paris pour la Natien > la 
Reine comme otage perpétuel pour l’observation du 
traité, & l'Ambassadeur Plénipotentiaire de Russie 
pour l’Impératrice Catherine II. comme pilncipale 
Médiatrice & garante. 

Et le traité sera ratifié datis le plus court delai» 
& échangé dans les formes , pour être pâr le Corps 
Municipal déposé dans l’Abaye de St. Denis à côté 
des Monumens plus insignes de la Couronne , & 
regardé comme la Chartre Salique de la Monar- 
chie Françoise. 

12. Mais l’illoston tombe. Non. La guerre ci- 
vile est déclarée. Elle u’aura pas le tems d’en 
être une. Les Princes François vont entrer dans le 
Royaume à main armée. N’Importe. Ils iront ;us- 
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qu’aux Portes de Paris . Tant mieux : mes Héroï- 
nés iront devant eux* ijs arriveront à tems de fi- 
gurer comme parties intervenantes dans le traité» 
ils ajouteront à la sérénité du triomphe. C’est 
ainsi que les Femmes Sabines sont allées au devant 
de leurs concitoyens marchant à Rome, se sont je t- 
tc'es entre les deux partis acharnés à poursuivre la 
propriété plus chere à l’espèce (cetoient elles mê- 
mes ) les ont desarmés , Sc la Patrie fut sau- 
vée, 

15. Cépendant ne vous livrez pas à l’illusion 
sans reserve, prudent Louis XVf. Mes ceremo-, 
nies joyeuses, Sc mes pompes sacrées ne sont que 
de beaujç rêves d’un homme sensible» qui a voulu 
mettre en a&ion tous les ressorts d’une machine 
montée au suprême degré du désir de la félicité 
publique » mais qui ne prétend point mettre en jeu 
les Cabinets de l’Europe, ni des Noms souveraine- 
ment respectables , dont le fait , ou le non-fait 
pourroit m’avouer , ou me desavouer par la suite : 
Sc ne perdez point contenance non plus , Sire jc’est- 
là le moment plus délicat de votre responsabilité. 
Donnez à vos troupes des ordres dignes de votre 
constance. Vous avez juré la Constitution , il 
faut la soutenir. Outre que c’est un resped»qu« 
vous vous devez ck vous même , c’est une nécessité 
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d’état j car votre conservation en est une, qai plu* 
est, la première, pour l’État même. N’allez pas 
l’exposer par quelque inconséquence aux trtrits de 
la Démagogie : dans ce moment-ci on ne sauroît 
point les calculer : le seul mot de Regence articulé 
du Synedre me fait tressaillir. N’allez pas re- 
veliler dans l’esprit du peuple l’envie theatrale de 
Vous voir à la barre, spectacle assez attrayant pour 
une Nation, qui aime la représentation de toute 
espèce, & le plus piquant pour la curiosité des 

perfides : que sait on mais le zèle m’etv 

traîne» il me fait oublier d’avoir dit, que Paris 
fi est point Londres, que l’oroscope des Stuarts est 
proscrit de la Terre» & que des mains de la natu- 
re un Cromwel ne sauroît sortir une seconde 
fois. 

14. N’allez-pas rendre suspecte à cette Nation 
bruyante une foy volontaire , quelle vous a de- 
mandée en protestant ( n’importe que la leur 
11’eût tenu guere à l’epreuve), que vous étiez li- 
bre. Si une prudence bien réfléchie vous a fait 
regarder cette liberté comme un appas chimérique» 
& jurer pour ne point risquer un état opposé, l’es» 
clavage, soyez toujours vous-même, & ne perdez 
point de vue que vous êtes Epoux , Père , & Roi} 
que ce sont votre Epouse , votre Proie , de votre 
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Sceptre ; qui se réclament de vous ; 8c qui voiiS 
réclament . Faites ce que votre prudence si bien 
soûtenue vous ordenne, & abandonnez à la Provi- 
dence le soin de mieux faire. Epoux, Père, 8i 
Roi souvenez vous bien que vous avez en rête un 
peuple esprit fort . Sachez demander à vous mê- 
me , s il est encore quelque chose de sacré pour la 
France» s’il est désormais permis d’en douter j si 
c est bien vous , à qui cette doute ne va pas » & 
sengez . 


f 1 % . 
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PROTESTATION 

A U 

T U B L I C 
sur le fait du prisent Ouvrage . 


I. J— t’editeur de mon livre en ayant donne pour 
prospeftus l’Index des Chapitres, le Public, qui 
jn’a entrevu d’avance, 5est cru dans le cas de me 
trouver une responsabilité, dont il ne me fait point 
grâce. Un Seigneur de mes amis, homme de 
genie en politique , & en littérature » à qui j’avois 
dit tout-bonnement , qu’au Discours Academique 
près de Mr. le Comte d’Hertzberg sur les Révo- 
lutions , je n’avois rien vu de tout ce qu’on a écrit 
au sujet de la Révolution Françoise, s’est un peu 
scandalisé de ce que je n’avois point lu Messieurs 
de Calonne , & Neker , ou du moins pris connois- 
sance de l’honorable Burke , en m’assurant bien 
positivement , que je n’aurai sûrement pas rempli 
ses lacunes , car il n’en a point laissé : & qu’au 
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surplus il n’étoit guere possible que je ne me rerU 
contrasse avec lui dans mon chemin, ce qui pour- 
roit fort bien me faire montrer le flanc : aussi m’a 
t-il conseillé d’en faire un aveu sincere au public * 
pour ecarter toute idée de présomption de mâ 
part. 

2. J’ai consenti de le faire sans hesiter , quoi- 
que tard» puisque la presse venoit de mettre fin à 
l’édition de l’ouvrage > aussi le fois- je au moyen de 
cette piece de rapport ; mais je lui en ai donné en 
même rems une bonne raison j qui est b’eri affli- 
geante pour moi , mais qui est bien simple . Le 
livre de Mr Burke, quoique postérieur à ceux de 
Messieurs Calonne, 8c Neker, a paru il y a utl 
an j & il y a plus d’un an * que ma vue ne tient 
plus à la leélurej & ne me sert qu’à peine pour 
écrire tant bien que mal > même à l’heure qu’il est, 
il ne m’en reste que pour marcfier Sans qu’on 
me mène, mais guidé toujours par ma canne. 

3. Après une raisori si raisonné, il est inutile 
d’en donner d‘autres > mais je trouve bon d’en don- 
ner encore une assez raisonnable i Si j’eusse lu 
Mr: Burke, je suis certain, qu’il seroit arrivé l’un 
des deux : ou exalté par tant d’objets je n’auroîs 
point voulu en sauter aucun , 8c outre que j’aurois 
effrayé mes lecteurs par des volumes bibliques, je 
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les aurois ennuyés par des répétitions noyées daris 
les phrases guindées du plagiaire : ou modeste en 
les voyant supérieurement traités, j aurois senti 
mon foible , & j’aurois lâché prise; même j’aurois 
jette au feu le peu de cahiers , qui seroient sortis 
de ma plume à cette époque. 

4f II a donc mieux valu pour ma tranquillité, 
si ce r.’en pour l’utilité publique, que je me trouvasse 
dépourvu de cette levure , d’autant plus que cet 
Ecrivain , à ce qu’on me dit, est entré d’abord en 
matière à la première époque de la Révolution» 
au lieu que j’en donne l’histoire de ce que j’aime 
à nommer ses avant traits: & jusqu’à cette heure 
il demeure arrêté au milieu de la course , puisqu’il 
termine à la seconde année & on ignore s’il donnera 
line continuation , au lieu que j’en parcours toute 
la troisième, avant que rien d’avantage, du moins 
dans le pays, que j’abite, paroisse encore de sa 
part i 

j. J’avoue cependant qu’à une ouverture pareil- 
le le sentiment de moi-même a pensé m’abandon- 
ner sans retour, en entendant tout ce qu’en affirme 
de la profondeur de l’ouvrage de cet Ecrivain , Sc 
de ses beautés de detail. Ainsi pour me conci- 
lier son indulgence j'ose lui offrir moi-même avec 
une noble confiance un exemplaire d« mon livre , 
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le priant en grâce de vouloir bien 1 ’agréer , & le 
defendre. 

6. Quant à mes ledeurs, s’il en est quelqu’un 
qui trouve de la satisfadion à me lire , maintenatw: 
que delivre' des soins de la presse , je m’en vais me 
faire operer de la catarade, je le supplie bien vi- 
vement de faire des vœux pour que l’operation 
réussisse , & reconnoissant autant qu’heureux de 
pouvoir letre , je lui promets de le satisfaire en- 
core > car je vois fort-bien , que tant la Révolu- 
tion qui se soutient, que la Contre-révolution que 
l’on augure» vont fournir matière assez ample à la 
continuation de mon travaii , si toute-fois les eve- 
nemens ajoutent à la conviction dç mon sisrème 
chéri, celui de persuader aux hommes, que la mis- 
sion de reformer le monde tv’est point la leur , & 
que les droits de l'humanité n’abrogent point ceux 
de la Royauté» bien au contraire, elle est assujettie 
au moment quelle a passé un Ade d’associa- 
tion. 

7 . J’ai pourtant voulu montrer aux Souverains 
i’art de regner par un détour assez fin , celui de 
jnonirer aux sujets l’art d’obéir , car c’en est bien 
nn de part & o’autre» qui consiste à savoir établir 
la balance des résultats du calcul. Malheur aux 
Rois, qui ne tiennent exadement la main à la 

garde 
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garde de la Loi i & malheur aux sujet» ^ qui pren- 
nent sur eux de l’enfreindre. Ce sont deux bouta, 
aux quels tient le destin de l’Etat. Tant que le 
fil sera tendu , leur aéh’on Sc readîon necessaire ne 
trouvera aucun obstacle à pousser , ni à suivre le 
long de la ligne toute tracée la marche des opera- 
tions politiques dans tous leurs rapports. Si l’un 
de deux bouts quitte son point fixe , il ne reagira 
plus sur loutre que par une marche incertaine sui- 
vant l’oscillation de la ligne detendue , & undulan- 
te au gré d’une impulsion quelconque . Pour lors 
celui des deux bouts, qui tiendra encore fermer 
sera forcé de se laisser emporter par les secousses, 
que lui donneront des impulsions plus ou moins 
fortes. 

8. C’est l’effet naturel du relâchement des par- 
ties , dont la consistence tient à un ensemble ; si la 
supérieure se débandé , l’inferieure- sortant de l’at- 
tache lui manque de son appui , Sc en tombant el- 
le même fait place à sa chute : si' c’est l’inferieure, 
c’est elle qui entraîne l’autre , la quelle en tom- 
bant l’ecrase , car par son étendue elle ne sauroit 
manquer de l’atteindre. C’est dans la nature des 
êtres rélatifs dans leur dimension , dans leur con- 
nexion, dans leur dépendance, & existans l’un par 
T$me IL P 
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l'autreJ Ebranler tin trône > il tombe, & la Na-, 
lion est en désastre . 

9. Que dans un peuple asSocié l’obcissance ces-i 
se de la part des subordonnes à uri Chef adopté > 
la Cité démeure abandonnée aux voyes de fait rui* 
neuses pour les citoyens, & funestes à lasSociationi 
l’autorité tombe de tout son haut, & en precipi-» 
tant, l’impunité la suit de nécessité absolue, &exi 
termine la Cite ÿ & les Citoyens tous ensemble à 
Leur condition n’est point meilleure, si c’est la ju- 
stice , qui cesse de la part du Chef, & la modes 
ration , dès lors la faveur de la Loi à son égard 
cesse » mais le corps politique détaché de son chef 
meurt avec lui de nécessité phisique, 8 c le Roi 
cessant d’être citoyen n’est plus rien . Pour sai 
voir, régner il faut qu’il sache obéir lui aussi , 8 c 
c’est la Loi qui l’oblige tout egalement j car ce n’est 
point lui seul, qui l’a faite, mais avec lui là Na- 
tion > à qui il l’a jurée. 

10. En montrant les maux , qui dérivent de la 
désobéissance aux sujets, l'impunité, & l’anarchie, 
fléaux exterminateurs des Empires , je me suis étu- 
dié de découvrir aux Rois les sources de la déso- 
béissance publique , pourqu’ils y puisent les pré- 
ceptes du grand art dç regner, celui de savoir se 
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làlre obéir, en faisant obcir àuS Loîx fiar leur 
obéissance même j sans rien se permettre j qui con- 
fonde le titre de Souverain Législateur avec celui 
dé gardien interprète de la Loi . 

11. Qu’il ne l’interprete jamais à son avantage 
Exclusif-, car nihil aliud est imperium , je le répété 
ici avec toute la fierté du moment , nihil , hisi cu- 
ra salutis aliéna, & il saura fegner. Si c’est dans 
ce principe , que je nie serai rencontré avec l'ho- 
norable Burke, je m’en félicité d’avance, & j’aua 
rai volontiers couru les risques de lui dértieùf-er in- 
ferieur dans la manière de le rendre. 

12. Au reste étant hors de question que le mot 
Révolution , en cathegorie d’États , signifie chan- 
gement» point massacre» quelle ne gît pas dans 
l’effusion du sang , mais dans l’inversion du sisteme» 
que sa nature ne l’établit pas un être mal-faisanr, 
bien au contraire , puisque du siècle dernier le Por- 
tugal par une révolution des plus tranquilles trans- 
féra le Tr&ne dans la Dinastîe de Bragance» & de nos 
jours la Russie à deux doigts de sa perte par une' 
révolution prête à eclorre» fatale à Son Empire, en 
fut quitte par une révolution propice operce par 
l’immortelle Catherine II. » & la Suede en proye à 
la plus funeste Anarchie en fut délivrée par la plus 
heureuse des révolutions» ouvrage prodigieux du 
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Gustave du siècle, sans que ni l'une ni l’autrecoû- 
tât une goûte de sang aux Ltats respectifs; & étant 
démontré que justement au titre du changement , 
car on na laissé rien sur pied , point du massacre, 
la Révolution Françoise en est une des plus mémo- 
rables dans l’histoire des Révolutions, n'en déplai- 
se à certains afficheurs d’esprit fort , qui pour se 
donner les airs d’amcs supérieures à ces niaiseries 
de brûleries de bicoques , de pendaisons à la Fou- 
lon, de gibets ï la lanterne, & autres abomina- 
tions de la sorte , qu’ils appellent des jeux du Glo- 
be, m’ont débité tout. à l’heure cavalièrement en 
face , que ce n’est pas une révolution , puisqu’ils ne 
s’en sont pas-même aperçus ; & leur raison est pour 
eux toute simple, parceque la France n’a été pas 
encore noyée dans son sang , C ah qu’il y a loin 
du faux au véritable esprit-fort ! il se résout en 
esprit-rien , dès qu’on l'affiche ) aussi sans l’ocea-, 
sîon de ce rajoutage ne leur aurois.je point fais 
sans -doute l’honneur de cette courte confutation: 
& étant hors de question tout de même, que tout 
ce qui est susceptible de changement , peut étie 
changé tout-aussi- bien en mieux que vice-vena , je 
proteste encore qu’en fait d’inversion desistemerer 
lativement à la France, ma manière de voir n'en 
est qu’une d’opjnion; & que je ne pretens pojnç 
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hiè donner le tonde vouloir forcer ceile d autrui eti 
Fait d’augure. 

13. Je dis plus. Je commanderai à mon opi- 
nion, si j'entrevois iin seul indice* qui m’annonce? 
une possibilité conséquente à ce que la félicité pu-? 
blique soit jamais le résultat du sisteme, qu’on 
voudroit adopter 1 ce que jusqu’à cette heure je ne 
saurois point croire l car je ne conçois pas de féli- 
cité dans une Nation accoutumée depuis quatorze 
iiécles à la Monarchie , son premier element , & à 
la sphere des rangs du Trône au Peuple, & ré- 
duite à n’en connoître plus aucun, pas même ce- 
lui du Monarque» & à dévorer le chagrin d’une 
dégradation si humiliante» comme je ne la conçois 
non plus dans des grands proprietaires, réduits au 
heant dans leurs noms, ne l’étant point dans leurs 
propriétés, ce qui n’est point pratiquable, autre- 
ment on y aurait attenté: ils ne s’accomoderont 
jamais de leur nouveau sort aux dépens de l’ancien 
Sans y plus revenir. 

14. Si pourtant la pbssibilité, je le répété, pouf 
la félicité publique, du moins avenir, car pour ,1a 
présente elle a disparu devant la plus complété dé- 
vastation & morale» & phisique, s’y trouve, je 
plaudirai par sentiment, point par contrainte à 
l’Assemblée Nationnale d’avoir adopté le présent si- 
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iteme en échangé, & je ferai eco à la théorie 
de Montesqqiou E. des L. 1 1. 13. Souvent ( a- t-i| dit ) 
les Etats fleurissent plus dans le passade insensible 
C 8 c voila le cas paisible d« la Russie , & de la 
Suede point l’exterminateur de la France ) d'une 
Constitution à une autre de ses constitutions . C'est- 
lors que les ressorts du Gouvernement sont tendus $ 
que tous les Citoyens ont des prétentions ; qu'on s'at- 
taque , ou quon se caresse > & qu'il y a une noble 
émulation entre ceux , qui défendent la constitution , 
qui décliné , & ceux qui mettent en avant celle , qui 
prévaut : mais ce grand-homme au moyen de son 
passage insensible a établi d’abord par sa these, que 
ce n’est point par la voye du tumulte , encore moins 
de l’extermine , que l’on parvient à la régénéra- 
tion des £tats. 

ij. Quelques raffinenrs en divination ont pte-» 
tendu entrevoir dans l’Index des Chapitres , que 
j’auroîs outré le tableau des maux de la France. Je 
ne le crois pas} car indépendamment des papiers 
publics , je dois çonnoître les sources * aux quelles 
j’ai puisé. Au surplus on doit convenir, que 
point responsable des minutieux details dans les 
faits, ce que je répéterai toujours, il falloit à ma 
toile des grands traits; ainsi ma protestation porte 
hardiment sur ce que la France n’a éré pour moi 
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que U scene , d’où j’ai parlé aux peuples s mais mon 
jheatre a été l’univers. 

\6. Quant à ceux , qui avant de me lire , qu* 
en Index , auraient cavalièrement prononcé n’être 
point persuadés du fonds de mon Livre , je prote- 
ste pour fin finale» que ce théorème sublime > 'Hpn 
est Totestas nisi a Dco , mon épigraphe, les de-* 
nonce fierement au Tribunal de la Religion» & de la 
Politique , qui font ensemble celui de la Raison , point 
la Judiciaire, mais la Raison d’État, qui connoîc 
de tout ce qui intçresse le vrai soûtien des Empu 
res : & si notamment ce sont des sujets de quelque 
Gouvernement Monarchique, qui n’eût point ado- 
pté les opinions nouvelles, même les eût rejettées, 
je déclare bien positivement, que j’entens les atta- 
quer en crime de leze-Majesté devant leurs Souve . 
pains, 
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CHAPITRE L 

Suite du 1790. jusqu’au 14. Juillet. 

Démagogie. Clubs. Detresse publique. Re- 
forme du Code penal. Il eti étoic terns; 
Differens Decrets, leur analise. Fausse po- 
litique. Théorèmes inriegables . Anarchie dé- 
ployée. Sistemede Fenelon. Le peuple eclai* 
ré . Invité à un .Plébiscité . 6 
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Despotisme. Son idée juste. Avis au peuple sur 
son faux-alarme. On répond du meilleur des 
Rois. Ma profession de foi en politique . ît 
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Avignon massacres; & autre part. Faux-trdit* 
La toile tombe. Décomposition de la Hié- 
rarchie civile. Déclaration de mon sisceme 
a ur la Noblesse. Démocratie & Aristocratie? 
Projet de loi agraire. Egalité; paradoxe en 
cathegorie de Nation. Loi de l’ordre. De- 
rclopement des grands principes. Raisonne- 
ment au peuple" \\ 
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CHAPITRE IV. 


14. Juillet. 

Anniversaire de la liberté de la France. Grand 
coup de théâtre. Raisonnement au Roi. Et 
encore au peuple. Et à l’Assemblée Nation » 
nale. Néant politique de rAssegibléc. Et de 
la Nation. JO 

CHAPITRE V, 

1791. au Mois de Février. 

lettre à mon ami sur la publication du présent 
ouvrage . Afte du Roi portant adhesion à la 
nouvelle Constitution. Qn éclairé sa démarché.. 
On en prévoit aux Puissances. L'Empereur s "in - 
teresse au sort des Grands-Chapitres, & des 
Princes d’Empire en Alsace. Apostrophe A. 
F Assemblée Nacionnale. 6l 

: 

CHAPITRE VI. 

Continuation de ma lettre. 

Mesdames Tantes du Roi quittent la France. 
Son Frere Comte d’Artois, parcourt l’Etrao» 
ger. Tableau biblique de Paris, Et de la 
Famille Royale. Serment civique du 17, 
Novembre dernier. Les Royalistes le refu- 
sent. Les Pasteurs le rondamnenr _ Traits 
d’héroïsme citoyen. Schisme dans l’Eglise, 
Foudres du Vatican. Tableau effrayant ex- 
pose au peuple, 7J 
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CHAPITRE VIL 
Suite de ma lettre. 

Projet d’expiation pour le i 4 < Juillet anniver- 
saire consacré en France. Ceremonie pieuse 
proposée à la Nation pour la réconcilier 
avec Dieu & sün Roi. Invitation raisonnée 
au Sexe François pour cette pompe sacrée; 
Grand trait d’un Evêque citoyen ; Terreur 
dans les consciences tant* au moral* qu’au ci- 
vil. Il y a tout à craindre; 84 

CHAPITRE VIII. 

1 • • » 

•» 

Postscriptum à ma lettre, au mois d’Avril. 

Brutalités; profanations; impiétés; violences; 
sacrilèges. La mesure est au comble. Grands 
principes de la Politique dans ses rapports à 

ï la Religion. Monstruosité du nouveau siste* 
me. Réclamation de l’ahcicn; Pour raison ; 
Nullité aâuelle de .Gouvernement quelcon- 
que. Efforts paternels du Roi. Reflexions 
setieuseS à l’Assemblée. Et à la Nation; 
Despotisme dévoilé. Mirabeau n'est plus. 106 

CHAPITRE IX; 

• . • # / 

Suite du Postscriptum. 

L'Assemblée Nationnale par son fait n’a plus 
d’existence politique. Point de ralliement 
de la Nation au pied des Autels. Idée d’u- 

, ne contre-révolution pacifique. Adresse mi* 
nisterielle de la part du Roi aux Puissan- 
ces . Il se loue de la nouvelle constitution. 
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Èt de son état aftuel. J’en conclus à son 
évasion. J’invite l’Assemblée ï y donner la 
main. Et à se dissoudre. Le nctud est de- 
venu Gordien, Il faut le trancher. Ou qu* 
elle tremblé pour soi-méme. xtt 

CHAPITRE X. 

Continuation, au mois de Mai. 

Prélude de la resureôion des Parlemens dti 
Royaume. L’honneur François. L’Eglise; 
la Noblesse; ta Robe; l’Epée. Application 
du sisteme de l’Univers à celui d*un Empi- 
re. Discours à tous les Ordres de la Patrie. 
L’Abbé Rainai sur la scene. Jé l’analise. 
. Point de nouveau sisteme». .i$t 
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CHAPITRE XL 

Leçon aux Rois d’après Tacite. Magnanimité 
de la Reine. Gracieux souvenirs de Marie 
„* Antoinette. Sort eventuel de mon livre. 148 

chapitre xii. 

Appendice inattendue du mois de Juillet. 

Le Roi évadé, arrêté, reconduit. Nouveau 
mystère. Qu’en fera-t-on? Je me bats en re- 
traite. Continuerai-je? Il se-pourroit bien. 
Moralité humiliante. Harangueau Sexe Fran- 
çois. Sublimation d’idées. Application. 170 
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CHAPITRE XIII. 


Autre Appendice encore plus inattendue depuis 
Septembre jusqu'à la fin de la troisième 
année de la Révolution. 

San&ion Royale de la Constitution . Nulli« 
té. Preuve. Qui la fournit? La Sanftion 
même. L’ Assemblée que fait elle? Que trop. 
Et rien. 185 

CHAPITRE XIV. 

Nouvelle Législature, y Oftobre. Coalition des 
PuissancesT Pour qui? Contre qui? Autre 
Apocalipse. Le Roi defendra-t-il la Con- 
stitution ? Sans doute . Et pour rai-. 
son. I/emigration , la désertion viendront 
à son secours. La Providence fera le reste. 
Le Sexe François encore réclamé. Traité de 
paix entre le Roi 6c la Nation. Avis salu- 
taire au Monarque. 204, 

Protestation au Public sur le fait du présent 
Ouvrage. 22 1 
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